
1 Néphi 1-7 

J'irai et je ferai ce 2 
que le Seigneur a commandé 

Introduction 
Trente ans s'étaient passés depuis que Néphi 

avait quitté Jérusalem avec sa famille. n était main­
tenant dans la terre de promission. n avait soi­
gneusement noté les expériences de sa famille sur 
ce qui s'appelait les grandes plaques de Néphi. 
Mais maintenant il avait reçu un nouveau com­
mandement du Seigneur lui disant de faire 
d'autres annales qui rapporteraient les choses qui 
auraient une valeur spirituelle pour ceux qui les 
liraient (voir 1 Néphi 9:1-5). Néphi avait beau­
coup souffert ces trente dernières années, et main­
tenant il regardait en arrière sur les épreuves qui 
lui avaient percé l'âme. 

n commença donc ainsi: «Moi, Néphi, étant né 
de bonne famille» (1 Néphi 1:1). Comme le souve­
nir de son père décédé - Léhi, le juste, qui avait 
obéi au commandement du Seigneur - devait tou­
cher le cœur de Néphi! Et la pensée de sa mère, 
Sariah, qui s'était si souvent fait du souci et avait 
tant prié pour ses enfants, fit certainement surgir 
de tendres sentiments dans son cœur. 

«Et ayant vu beaucoup d'afflictions dans le 
cours de ma vie» (1 Néphi 1:1) ... - ces paroles 
devaient être le fruit de nombreuses expériences 
dont Néphi se souvenait. n fut presque assassiné 
à cinq reprises, quatre fois par ses propres frères, 
une fois par Laban. n vécut huit ans dans le désert 
brûlant et aride. n construisit un bâtiment de ses 
propres mains et avec l'aide d'autres, puis fit voile 
vers la terre promise au milieu des persécutions et 
des railleries. Qu'est-ce que Néphi avait appris? 
Quel était son message pour nous? 

n poursuit: «Mais ayant néanmoins reçu de 
grandes faveurs de la part du Seigneur pendant 
tous mes jours; oui, ayant eu une grande connais­
sance de la bonté et des mystères de Dieu ... je 
fais un récit des actions de ma vie» (1 Néphi 1:1). 
Entrez maintenant dans les annales de Néphi, 
écrites sur commandement et sous l'inspiration 
du Seigneur. Quelle leçon peut-on retirer de sa vie 
qui soit de nature à permettre à d'autres de rece­
voir «de grandes faveurs de la part du Seigneur» 
en dépit des souffrances et des afflictions? 

Avant de continuel' 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci­

après tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement 1 Néphi 1-7. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR 1 NEPHI 1-7 

(2-1) 1 Néphi 1. Préface 

Ce résumé de 1 Néphi fait partie du texte original; il 
n'a pas été ajouté par des auteurs modernes (notez la 
dernière phrase). Les brefs résumés paraissant en tête 
de chaque chapitre sont des ajouts ultérieurs pour la 
facilité du lecteur. La préface de chaque livre (par ex. 
pp. 44, 99,179) fait partie du document original donné 
au prophète Joseph. 

(2-2) 1 Néphi 1:1 

Notez que Néphi écrivit ses annales de nombreuses 
années après que la colonie de Léhi eut quitté Jérusa­
lem et se fut rendue en terre promise (voir 2 Néphi 
5:28-31). 

(2-3) 1 Néphi 1:1-3. Dans quelle langue les annales 
du Livre de Mormon furent-elles écrites? 

Dans Mormon 9:32,33, Moroni dit que les plaques 
furent écrites en égyptien réformé, que les Néphites 
avaient changé selon leur manière de parler. Certains 
érudits pensent que l'égyptien réformé était une sorte 
de sténographie. Moroni dit (verset 33) que si les pla­
ques avaient été plus grandes on les aurait écrites en 
hébreu, et par conséquent les annales auraient été 
sans imperfection. On peut en déduire que l'égyptien 
réformé devait être moins précis dans la formation des 
idées que l'hébreu. On peut aussi en déduire qu'il fal­
lait moins de place pour écrire l'égyptien réformé que 
l'hébreu. Ceci nous permet de mieux apprécier l'effi­
cacité de l'égyptien réformé. Comparé au français et à 
beaucoup d'autres langues occidentales, l'hébreu est 
très compact. n faut moins de mots pour exprimer une 
idée en hébreu que dans la plupart des autres langues. 
L'exemple ci-dessous montre à quel point l'hébreu 
peut être compact. n s'agit de la traduction de 2 Néphi 
5:20 à 2 Néphi 11:3, un passage qui remplit près de 
quinze pages de la version anglaise. Bien entendu les 
caractères hébreux sont plus petits dans cet exemple 
que les caractères ordinaires du Livre de Mormon 
moderne, mais même si on triplait la taille des caractè­
res, ils n'occuperaient malgré tout qu'environ deux 
pages par comparaison avec les quinze. Nous n'avons 
aucune idée de la taille des caractères dans lesquels 
Mormon et Moroni écrivaient, mais il est évident que 
s'ils avaient rejeté l'hébreu parce que les plaques 
n'étaient pas «suffisamment grandes» (Mormon 9:33), 
l'égyptien réformé a dû être une langue remarquable 
par sa capacité de transmettre beaucoup d'informa­
tions à l'aide de peu de mots. 
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(William E. Benett, L'Eglise rétablie, p. 29) 

(2.-4) 1 Néphll:4 

Néphi dit que «un grand nombre de prophètes» vin­
rent parmi le peuple. Nous savons que parmi ceux-ci il 
y avait Jérémie, Ezéchiel, Nahum, Habaquq et Sopho­
nie. Dans Jérémie 35:15, nous trouvons un passage 
semblable parlant de nombreux prophètes envoyés 
par le Seigneur pour mettre le peuple en garde. 

(2-5) 1 Néphll:4. Qui était Sédécias et quelle 
était la situation politique quand Uhl commença 
son ministère? 

«En 608 av. J.-C, date qui inaugure l'époque immé­
diatement antérieure au début du Livre de Mormon -
[le royaume de] Juda se trouva à la croisée des che­
mins. Néco, pharaon d'Egypte, avait envoyé une 
armée contre l'Assyrie, et la Palestine se trouvait sur le 
chemin des troupes. Josias, roi de Juda, décida de 
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résister à l'armée et alla à sa rencontre à la tête d'une 
petite force judéenne. Dans le combat qui suivit, les 
Hébreux furent battus et le roi Josias fut tué. Les Juifs 
choisirent alors comme roi un des fils de Josias, appelé 
Joachaz; mais après un règne de trois mois, les Egyp­
tiens le remplaçèrent par un autre des fils de Josias, 
Jojakim. Pendant trois ans, le pharaon d'Egypte 
domina politiquement le royaume de Juda par l'entre­
mise du fantoche Jojakim. Puis au cours de l'année 
mémorable de 605 av. J.-C, les Babyloniens réunirent 
une puissante armée et écrasèrent les cohortes du pha­
raon à la bataille de Karkémish et, ce faisant, arrachè­
rent la nation juive aux griffes de l'Egypte (le récit 
biblique de cette époque se trouve dans 2 Rois chapi­
tres 23-25,2 Chroniques chapitre 36, Jérémie, chapi­
tres 26-39). 

"Mais le peuple juif ne conquit pas sa liberté. Si les 
étrangers égyptiens ne gouvernaient plus leur pays, 
les étrangers babyloniens prirent simplement leur 



place. Le sud de la Palestine devint un état vassal 
babylonien. Malheureusement pour tous les intéres­
~s, ils permirent au traître Jojakim, le juif nommé par 
1 Egypte, de conserver son trône. TI ne fallut pas long­
temps pour que le nouveau monarque et ses sujets 
fussent en révolte. En réaction, le roi Nébucadnetsar 
~ena une armée à Jérusalem et mit le siège devant la 
ville rebelle. Vers ce moment-là Jojakim mourut ou fut 
fait prisonnier par l'ennemi, car le récit biblique dit 
q?e ce fut Jojakin, son fils, qui se rendit aux Babylo­
mens. 

«Ces luttes entre l'Assyrie, la Babylonie et l'Egypte 
eurent lieu avant le début de l'histoire du Livre de 
M?rn;t0n, mais du vivant de ses premiers personnages 
pnnclpaux. Lorsque le récit commence, on nous dit 
que Sédécias, vingt et un ans, oncle bien intentionné 
mais incurablem~nt faible du malheureux roi Jojakin, 
est dans la premIère année de son règne. Selon le 
deuxième Livre des Rois, il fut mis sur le trône par 
Nébucadnetsar de Babylone. C'était une époque de 
grande méchanceté. L'immoralité et la corruption 
étaient généralisées. La malhonnêteté, le faux témoi­
gnage et l'idol~trie étaient des vices courants à l'épo­
que. Co~e SI les péchés du peuple n'étaient pas 
encor~ suffis:mts pour attirer les jugements de Dieu, 
~d~las décida de suivre la politique désastreuse de 
JOJakim en cherchant à faire alliance avec l'Egypte et 
e~ complotant une séparation d'avec la Babylonie. 
C est à ce moment-là que le prophète Jérémie, dont les 
~rophéties pessimistes lui avaient déjà valu la noto­
nété du temps de Jojakim, fit retentir à nouveau la 
I?r~phétie menaç~~e que Jérusalem et son temple 
etaIent condamnes a la destruction et que la nation 
tout entière serait emmenée en captivité si elle ne se 
repentait pas et n'écoutait pas les exhortations du Sei­
gneur. Mais la déclaration que Dieu se tournerait con­
tre son peuple élu et permettrait la destruction de son 
temple sacré et de sa ville sainte furent considérés 
co~e un outrage. Pour les prêtres et les princes 
furieux, la prophétie constituait une trahison et pres­
que du blasphème. On ordonna l'arrestation et 
l'emprisonnement de Jérémie [s'il était resté à Jérusa­
lem, Léhi aurait vraisemblablement subi le même sort 
ou pire]» (Daniel H. Ludlow, A Companion to Your 
Study of the Book of Mormon, pp.62-63). 

(2-6) 1 Néphi 1:5-15 

~emarquezIe nombre de versets du récit de Néphi 
qw commencent par et. Ceci est apparemment une 
caractéristique des langues sémitiques; c'est une 
preuve intéressante que Joseph Smith traduisit le 
Livr~ d~ Mo~on et ne l'écrivit pas lui-même. On peut 
ouvnr 1 AnCIen Testament hébreu à presque n'importe 
quelle page et on découvrira la même caractéristique? 
Dans Genèse l, par exemple, deux versets seulement 
sur les ~ente et un d~ l,a version du roi Jacques, plus 
proche a cet égard de 1 hebreu que la version Segond, 
ne commencent pas par et. 

Remarquez aussi l'extraordinaire expérience spiri­
tuelle donnée à Léhi que décrivent ces versets. Léhi ne 
se voit pas simplement invité tout à coup à emmener 
sa famille dans le désert. TI a au départ une extraordi­
naire expérience spirituelle qui nous apprend au 
moins ce qui suit: 

1. Le Seigneur répond à la prière sincère et fervente 
(verset 5). 

2. Le Se~gneur peut manifester de grands signes de 
sa pUISsance (verset 6). 

3. Léhi vit et entendit beaucoup de choses que 
Néphi ne cite pas (verset 6). 

4. L'impact des choses spirituelles est énorme (verset 
7). 

5. Léhi eut une vision du ciel où apparaissaient Dieu 
le Père, Jésus-Christ, les douze apôtres et 
d'innombrables anges (versets 8-10). 

6. Les jugements futurs qui allaient s'abattre sur 
J~:usalem ~ent montrés à Léhi (versets 11-13). 

7. I.; Impact de 1 expérience sur Léhl fut immense 
l'amenant à louer Dieu et à se réjouir dans sor: 
cœur (versets 14,15). 

Quand nous réfléchissons à cette expérience, nous 
ne sommes pas étonnés que Léhl ait réagi en cher­
chant à avertir les Juifs (versets 18,19) et ait obéi ins­
tantanément lorsque le Seigneur lui commanda de 
quitter Jérusalem avec sa famille. 

(2-7) 1 Néphi 1:16,17 

Avons-nous des indices nous permettant de savoir 
où l'abrégé des annales de Léhi prend fin et où Néphi 
commence son propre récit? (Voir 1 Néphi 9:1 et 10:1.) 

(2-8) 1 Néphi 1:18-20 

Bien que soulignant à maintes et maintes reprises 
que ses annales sont spirituelles et non profanes, 
notez que Néphi dit au verset 16 qu'il n'y intégrerait 
pas beaucoup de songes, de visions et de prophéties 
de son père. Pouvez-vous trouver dans ces versets un 
des buts qui guidèrent Néphi dans le choix de ce qu'il 
allait inscrire? (Notez spécialement le verset 20.) 

(2-9) 1 Néphi 2:1-3 

Néphi rapporte la réaction immédiate de son père au 
co~andement donné dans le songe. Qu'implique­
r~t sur le plan pr~tique l'obéissance de Léhi: prépara­
tifs de départ, adieux aux amis, sacrifice du confort et 
ainsi de suite? 

(2-10) 1 Néphi 2:4,5 

A quel point Léhi était-il riche? (Voir 1 Néphl3:25.) 

(2-11) 1 Néphi 2:6,7 

Voici deux preuves intéressantes que le Livre de 
Mormon est un texte traduit. En Amérique du Nord, 
toutes les rivières sont des «rivières d'eau», mais au 
Moyen-Orient les rivières qui coulent toute l'année 
sont peu nombreuses. Pendant les pluies d'hiver des 
milliers d'oueds, ou lits de cours d'eau asséchés 
deviennent également des rivières. Pendant les ~ois 
où il ne pleut pas, ces oueds cessent de couler. 
«L'autel de pierres» est élevé conformément à un com­
mandement qui se trouve dans Exode 20:24-26 et 
aussi dans Deutéronome 27:5,6. 
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Grande stèle, Villahennosa (Mexique) 

(2-ll) 1 Néphl2:8-11 

Notez la véritable raison du mécontentement de 
Laman et de Lémuel (verset 11). 

(2-13) 1 Néphl2:ll-24 

La description que Néphi fait de ses frères constitue 
une grave condamnation et montre à quel point ils 
s'étaient endurcis. Notez la puissance spirituelle 
qu'avait Léhi (verset 14). Nous trouvons aussi dans 
ces versets la source et la clef de la grandeur de Néphi. 

Aux versets 20-24, nous trouvons les principes qui 
allaient gouverner l'occupation de la terre promise par 
la colonie de Léhi. Ces versets montrent-ils pourquoi 
le Seigneur obligea les frères rebelles à accompagner 
leur père dans la terre promise ? 

(2-14) 1 Néphl3:1-10. Léhl demandait-il 
quelque chose de «dur» à ses fils? 

La distance entre Jérusalem et la mer Rouge (golfe 
d'Akaba) est d'environ 280 kilomètres à travers un ter­
ritoire brûlant et désertique, autrefois infesté par beau­
coup de pillards. Et ils avaient fait trois jours de 
voyage plus loin que cela (voir 1 Néphi 2:6). Cela 
représentait un voyage d'au moins douze à quatorze 
jours dans chaque sens, ce qui donne un sens suppl~­
mentaire à la réaction de Néphi, au verset 7. RéfléchIS­
sez aussi à la question suivante: Pourquoi le Seigneur 
attendit-il qu'ils se fussent éloignés de plus de trois 
cents kilomètres de Jérusalem pour leur commander 
d'aller chercher les plaques? TI aurait pu commander à 
Léhi d'aller chez Laban avant même leur départ. 

Plus tard Néphi allait manifester un comportement 
très différent de celui de Laman et de Lémuel. Mais à 
ce stade, qu'est-ce qui le rendit différent? A quel point 
l'attitude d'une personne détermine-t-elle son com­
portement? 

(2-15) 1 Néphi 3:11-22 

N'est-il pas intéressant que Laman, le premier-né, 
qui devrait prendre la direction en tout, ait tiré le s~rt 
qui lui donnait l'occasion de s'acquitter de sa fonction 
naturelle? La tâche, il faut en convenir, était grande, 
mais à quel point Laman saisit-il l' occasion que le Sei-
gneur lui offrait? ., . 

Le Seigneur avait précédemment promIS a Néphi (1 
Néphi 2:22) que s'il était fidèle, il deviendrait le gou­
verneur de ses frères. Plus tard Laman et Lémuel 
l'accusèrent de chercher à usurper le pouvoir pour 
régner sur eux (1 Néphi 16:37, 38; 18:10), ce qui était 
contraire à la coutume juive qui voulait que le fils 
premier-né fût le chef de famille après le père. Quelle 
preuve pourriez-vous tirer de ces versets ~our ~ontrer 
que c'était à juste titre que le Seigneur aVait déSIgné 
Néphi comme gouverneur? 

(2-16) 1 Néphl3:23-25. Que savons-nous de Laban? 

«Quelques coups de palette adroits et révélateurs 
ressuscitent le pompeux Laban avec la perfection 
d'une photographie. Nous apprenons au passage qu'~ 
commandait une garnison de cinquante hommes, qu'il 
se réunissait en armure de cérémonie avec ,les anciens 
des Juifs> pour les consulter en secret la nuit, qu'il 
avait la gestion d'un trésor; qu'il appartenait à la 
vieille aristocratie, et étant un parent lointain de Léhi 
lui-même, qu'il détenait probablement son emploi 
grâce à ses ancêtres, puisqu'il ne le reçut guère par ses 
mérites, que sa maison était le lieu d'entreposage de 
très vieux documents, que c'était un homme puissant, 
colérique, rusé et dangereux et, par dessus le marché, 
cruel, cupide, sans scrupules, faible et adonné à la 
boisson» (Hugh Nibley, Léhi dans le désert, L'Etoile, 
mars 1970, p. 94). 

(2-17) 1 Néphl3:26-31 

Ces versets soulèvent plusieurs points intéressants. 
Tout d'abord la colère aveugle de Laman et de Lémuel 
aurait-elle un rapport avec la perte de leur richesse? 
Remarquez aussi qu'à plusieurs reprises l'intervention 
divinese révéla nécessaire pour protéger Néphi de la 
haine de ses frères, mais même la marrifestation 
directe de la puissance de Dieu ne suffit pas à changer 
la dureté de leur cœur. Imaginez-vous voyant un ange 
et puis vous mettant à vous plaindre à nouveau immé­
diatement après son départ! Ceci confirme la parabole 
du Sauveur lorsqu'il dit: « ... S'ils n'écoutent pas 
Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persua­
der, même si quelqu'un ressuscitait d'entre les morts» 
(Luc 16:31). Quel rapport ce principe a-t-il avec les 
gens qui disent des choses telles que: "Si je pouvais 
seulement voir les plaques d'or, je saurais que le Livre 
de Mormon est vrai» ? 



(2-18) 1 Néphi 4:1-3 

Ces versets contiennent une puissante confirmation 
de la réalité de Moïse et des miracles de l'Exode. Pour 
Néphi, MoïSe est encore important bien qu'il ait' vécU 
six à sept cents ans avant Néphi, guère plus de temps 
que Colomb n'a vécu avant notre temps. 

(2-19) 1 Néphi 4:4-27 

En lisant le récit de la rencontre de Néphi avéc 
Laban, souvenez-voùs de nouveau de ce qu'il dit dilhs 
1 Néphi 3:7. On peut voir que ce n' ét~t pas une vaine 
vantardise. fi pensait vraiment ce qu'il disait. On peut 
voir aussi que si le Seigneur «prépare la voie» pour que 
le serviteur obéissant garde ses commandements, la 
voie peut ne pas être .aisée. . . , 

Dans la suite de votre étude du Livre de Mormon, 
soyez attentif aux passages qui montrent l'importance 
des plaques d'airain dans la suite de l'histoire des 
Néphites. 

(2-20) 1 Néphi 4:32-37. Pourquoi un serment 
liait-il à ce point? 

«Lorsque Zoram vit les frères et entendit la vraie 
voix de Néphi, il reçut le choc de sa vie et, pris de 

Jbusalem Il l'époque du Christ 

panique, tenta de s'enfuir vers la ville. Dans une telle 
situation, il n'y avait qu'une seule chose que Néphi 
pouvait faire, à la fois pour épargner Zoram et pour 
éviter qu'il ne donnât l'alerte - et un occidental 
n'aurait jamais pu deviner ce que c'était. Néphi, 
homme puissant, retint Zoram terrifié dans une poi­
gne de fer suffisamment longtemps pour lui chuchoter 
un serment solennel à l'oreille <comme le Seigneur vit 
et comme je vis) (4:32), l'assurant qu'il ne lui ferait pas 
de mal s'il l'écoutait. Zoram se détendit immédiate­
ment, et Néphi lui fit le deuxième serment qu'il serait 
libre s'il se joignait à la compagnie: <Si tu veux descen­
dreau désert, vers mon père, tu auras ta place parmi 
nous) (1 Néphi 4:34). 

«Ce qui étonne le lecteur occidental, c'est l'effet 
miraculeux du serment de Néphi sur Zoram, qui, en 
entendant quelques mots conventionnels, devient 
promptement attentif, tandis que, pour ce qui est des 
frères, dès que Zoram <fit aussile serment de rester 
dorénavant avec. nous ... les craintes que nous éprou­
vions à son égard cessèrent> (1 Néphi 4:35, 37). 

«La réaction des deux parties a du sens quand on se 
rend compte que le serment est par excellence la chose 
la plus sacrée et la plus inviolable parmi les gens du 
désert: <un Arabe n'enfreint pas son serment, même si 
sa vie est en danger), car <il n'est rien de plus fort, rien 
de plus sacré que le serment parmi les nomades), et 
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même parmi les Arabes des villes, s'il est exigé d'eux 
dans des conditions spéciales. cPrêter serment est une 
chose sainte pour les Bédouins, dit une autorité. Mal­
heur à celui qui est parjure; sa place dans la société 
sera lésée et sa réputation perdue. Personne n'accep­
tera son témoignage, et il devra aussi payer une 
amende.> 

«Mais tous les serments ne font pas l'affaire. Pour 
engager totalement et être absolument solennel, un 
serment doit se faire sur la vie de quelque chose, ne 
fO.t-ce que d'un brin d'herbe; le seul serment qui soit 
plus terrible que <sur ma vie> ou (moins couramment) 
<sur la vie de ma tête>, est le wa hIlyat Allah, <sur la vie 
de Dieu> ou <comme le Seigneur vib, équivalent arabe 
exact de l'ancien hébreu hai Elohim . .. 

«Nous voyons donc que le seul et unique moyen 
pour Néphi de calmer en un instant Zoram qui se 
débattait, c'était d'exprimer le seul serment que per­
sonne ne songerait à enfreirtdre, le plus solennel de 
tous les serments pour les Sémites: <Comme le Sei­
gneur vit et comme je vish (1 Néphi 4:32)>> (Hu$h 
Nibley, An Approach to the Book of Mormon, pp. 103-5). 

(2-21) 1 Néphi 5:1-9 

Si on ne peut excuser les murmures de Sariah, avant 
de la juger trop durement il faut se souvenir qu'étant 
mère et éprouvant une tendre sollicitude et de l'amour 
pour ses fils, elle attendait anxieusement leur retour 
depuis ce qui devait être au moins un mois et peut­
être même plus (voir lecture 2..;.14). Ds étaient partis 
pour faire le chemin du retour à travers une contrée au 
climat rigoureux peuplée de Serpents, d'animaux dan­
gereux et de bandes de pillards. Leur mission était de 
retourner à Jérusalem où Sariah savait que la vie de 
son mari avait préCédèmment été en danger (voir 1 
Néphi 1:20). Bien que sa foi fO.t sollicitée, on peut ima­
girter à quel point elle était dévorée par l'anxiété. 
Remarquez aussi sa réaction lorsque Léhi lui rend 
témoignage avant même leur retour (1 Néphi 5:5). Son 
témoignage de reconnaissance après ce retour est 
manifeste. ' .. 

Est-ce parce que Néphi rapporta les relations, du Sei­
gneur avec eux pendant le voyage qu'elle déclara 
«maintenant je sais avec certitude» (verset 8)? 

(2-22) 1 Néphi 5:10-22. Que contenaient les plaques 
d'airain et quelle était leur importance? 

«Quand le Seigneur fit sortir Léhi et sa colonie de 
Jérusalem, il leur commanda d'emmener les plaques 
d'airain dont Laban avait la garde. Ces plaques,que 
Néphi acquit par sa foi, ses œuvres et son zèle (1 
Néphi 3;4) étaient un recueil d'Ecritures sacrées. Elles 
contenaient les annales des relations de Dieu avfi!C les 
hommes depuis le comm~ncèInent jusqu'à cette 
époque-là. Elles étaient des annales des Juifs> (1 Néphi 
3:3), les annales de beaucoup de prophéties depuis le 
commencement jusque et y compris une partié de cel­
les prononcées par Jérémie. On y trouvait la loi de 
Moïse, les cinq livres de Moïse et la généalogie des 
ancêtres des Néphites (1 Néphi 3:3,20; 4:15-16; 
5:11-14). 

«D y avait plus sur ces plaques que dans l'Ancien 
Testament tel que nous l'avons maintenant (1 Néphi 
13:23). Les prophéties de Zénock, Néum, Zénos, 
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Joseph, fils de Jacob, et probablement beaucoup 
d'autres prophètes y étaient conservées, et beaucoup 
de ces écrits prédisaient les choses relatives aux 
Néphites (1 Néphi 19:10,21; 2 Néphi 4:2,15; 3 Néphi 
10:17). . 

«On ne saurait surestimer la valeur des plaques 
d'airain pour les Néphites. C'est grâce à elles qu'ils 
purent conserver la langue (1 Néphi 3:19), la plus 
grande partie de la civilisation et la connaissance reli­
gieuse du peuple d'où ils étaient sortis (1 Néphi 
22:30). Par contraste, les Mulékites qui furent emme­
nés hors de Jérusalem quelque onZe années après le 
départ de Léhi et qui n'avaient pas d'annales équiva­
lent aux plaques d'airain, ne tardèrent pas à tomber 
dans l'apostasie et l'irtcrédulité et perdirent leur lan­
gue, leur civilisation et leur religion (Omni 14-18). 

«Les plaques d'airain furent transmises de prophète 
en prophète et de génération en génération et furent 
conservées parles Néphites (Mosiah 1:16; 28:20; 3 
Néphi 1:2). Le Seigneur a promis de les faire paraître à 
une époque future, sans être ternies par le temps et 
conservant leur éclat original, et les Ecritures qui y 
sont inscrites iront <à toutes les nations, familles, lan­
gues et peuples> (Alma 37:3-5; 1 Néphi 5:18,19)>> 
(Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, p. 103). 

(2-23) 1 Néphi 6:1-6 

Bien que ce court chapitre constitue une rupture 
dans le récit historique, il est important parce qu'il dit 
quels sont les critères que Néphi et les autres auteurs 
du Livre de Mormon ont utilisés pour choisir le tèxte 
qu'ils ·irttroduisaient dans les plaques. 

(2-24) 1 Néphî 7:1-22. Est-il important que la famille 
d'Ismaël ait rejoint celle de Léhi? 

«Lorsque le Seigneur eut recommandé à Léhi <que 
ses fils devaient aussi prendre les filles de quelqu'un 
pour femmes, afin qu'ils puissent élever une postérité 
dans le Seigneur dans la terre de promissioru (1 Néphi' 
7:1), Léhi fit immédiatement venir Ismaël et sa famille, 
de Jérusalem. Notre Livre de Mormon actuel ne nous 
dit pas exactement pourquoi ce fut la famille d'Ismaêl 
qu'il choisit (si ce n'est qu'elle èomprenait au moins 
cinq femmes célibataires!), inais la citation qui suit 
nous fournit sans doute d'autres raisons importantes 
de ce choix: 

«Quiconque a soigneusement lu le Livre de Mormon 
aura appris que le reste de la maison de Joseph 
demeura sur le continent amérièain et que Léhi apprit 
en sondant les Ecritures de ses pères qui étaient écrites 
sur les plaques d'airain qu'il était du lignage de 
Manassé. Le prophète Joseph nous a appris que les 
artriaJ.es de Léhi se trouvaient sur les 116 pages qui 
furent les premières à être traduites et furent ultérièU~ 
rement volées, et dont un abrégé nous est donné dans 
le premier livre de Néphi qui est le récit personnel de 
Néphi, lequel est du lignage de Manassé, mais 
qu'Ismaël était du lignage d'Ephraim et que ses fils 
entrèrent par mariage dans la famille de Léhi et que les fils 
de Léhi épousèrent les filles d'Ismaël, accomplissant 
ainsi les paroles prononcées par Jacob sur Ephraim et 
Manassé au 48e chapitre de la Genèse qui dit: <Qu'on 
les appelle de mon nom et du nom de mes pères, 
Abraham et Isaac, qu'ils prolifèrent beaucoup au 



milieu du paysl> Ainsi ces descendants de Manassé et 
d'Ephraim multiplièrenf eriSemblesatlê (antii'i.ent • 
américain> (Erastus St\ow, JlftirniÛ/dfIJ~/;J"' ' 
;23: 184J!S51»"{D~el'F-I~;LüdloWl A: CtmtpaniOnto Your 
Study of the Boolt6f Mormon~PI)! 99';100): <'rh ," , •.. 
, n est intéressant de cot\Stllter qüe lorSque l' ori' 
demanda aux fils de retourner à nouveau à Jérusalem 
(ce qui était la même distance que celle qu'ils avaient 
parcourue pour se procurer les plaques d'airain), on 
ne voit pas Laman et Lémuel se plaindre. L'esprit de 
rébellion qui se manifesta lors du voyage du retour 
prouve qu'il n'y avait pas eu de repentir. 

POINTS A MEDITER 

UNE DES PLUS GRANDES EPREUVES DE LA 
MORTALITE EST CELLE DE L'OBEISSANCE 

(2-25) La foi est nécessaire pour soutenir 
les serviteurs du Seigneur et suivre ce que 
le Seigneur exige 

Une des plus grandes épreuves que nous devrons 
jamais affronter dans cette vie est l'épreuve de l'obéis­
sance aux commandements du Seigneur. Sa parole 
nous est donnée par les Ecritures et par ceux qu'il a 
appelés pour le représenter: parents, évêques, prési­
dents de pieu et Autorités générales. Parfois notre 
bonheur même dépend de notre volonté de soutenir 
les représentants du Seigneur. Mais il Y a d'autres 
moments où sa parole ne nous est donnée que par les 
suggestions discrètes du Saint-Esprit. Mais de quelque 
façon qu'elle vienne, on peut avoir besoin d'un grand 
courage pour accepter cette parole et l'exécuter. 
Néphi, au contraire de ses frères aînés qui murmu­
raient, affirma hardiment: «J'irai et je ferai ce que le 
Seigneur a commandé» (1 Néphi 3:7). Comme il est 
facile de parler avec autant d'assurance et de certitude 
quand on est dans le confort et la sécurité de sa mai­
son! Combien parmi nous sont semblables au 
deuxième fils de la parabole (Matthieu 21:28-31) qui, 
lorsqu'on lui demanda d'aller travailler dans la vigne, 
dit: «Je veux bien, Seigneun, mais n'alla pas? 

C'est cela qui est remarquable chez Néphi. n dit: 
«J'irai», et il alla. Si Laban avait collaboré et avait remis 
les plaques à la première demande, nous n'aurions 

Pierres précieuses incrustées dIlns une coupe en or 

1pas \TU au~si clairement à qllel point l'engagement de • 
Néphi 'était quélquèchôSède Vtaifuertt félirté.'D dit;â ; 
;son ~ qu'il savait q~e le Seigneur doru'iliit aûx';~Otn ... 
mes la possibilité' d' 8.\t(:dmplirsésœums.; Maintertant, 
'face à une situation très. dangereuse, nous voyot\Sà> 
quel point la foi dé Néphiéfâitféllrié.Drièsavaifpas 
'comment le Seigneur allait l'aidetâ l'atcomplir:«J'étais, 
'guidé. "ne sachant pasd~avance ce que je ferais» 
(1 Néphi 4:6). 

On ne peut que s'imaginer les sentiments qu'il dut 
éprouver tandis qu'il se glissait dans la ville endormie, 
sachant parfaitement bien que s'il était pris par les gar­
des de Laban, il serait tué. Mais c'est alors que vint la 
plus temble de toutes les épreuves: «Tue-le, car le Sei­
gneur l'a livré entre tes mains» (1 Néphi 4:12). 

Depuis des siècles on admire David à cause du cou­
rage avec lequel il a affronté un Goliath hurlant, armé 
de pied en cap. Mais il est certain que le courage de 
Néphi n'était pas moindre quand il entra cette nuit-là 
dans la ville et apprit ce que l'Esprit exigeait de lui. 

n faut une foi extraordinairement ferme pour dire 
«j'irai et je ferai», et ensuite vraifuent aller jusqu'au 
bout, car on ne sait jamais avec certitude ce que le Sei­
gneur va exiger de nous. 

Lorsque le Seigneur appela Léhi à remplir une 
mission spirituelle, il avait un objectif à l'esprit. 
Nous pouvons voir en rétrospective que son 
objectif était de fonder une colonie d'Israélites sur 
la terre promise (1 Néphi 18:23-25; 2:20). 

Mais réfléchissez à ces questions: 

1. Pourquoi fit-il le sacrifice pour accomplir la 
volonté du Seigneur? (1 Néphi 2:4.) 

2. Pourquoi fit-il le sacrifice? (1 Néphi 2:3.) 

POlir accomplir leur mission spirituelle, Léhi et 
sa famille furent soumis à plusieurs épreuves. 
Dans l'espace prévu à cet effet, répondez aux 
questions suivantes: 

1. En quoi consistait l'épreuve de Léhi? (1 Néphi 
1:19,20; 2:2,3.) 

2. Otez les premières épreuves que Néphi dut 
traverser pour accomplir sa mission. 
a. 1 Néphi 2:16 

b. 1 Néphi 3:1-16 

c. 1 Néphi4:10 

d. 1 Néphi 7:2 et 7:16 

i Réfléchissez mainténant au témoignage suivant 
, de Harold B. Lee: 

« ... J'ai la conviction que tous ceux qui sont 
appelés à un poste élevé dans l'Eglise doivent pas­
ser par ... des épreuves qui n'auront pas été inven­
tées par la main de l'homme, qui permet à notre Père 
de les compter comme un groupe uni de diri­
geants disposés à suivre les prophètes du Dieu 
vivant et à être loyaux et fidèles comme témoins et 
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exemples des vérités qu'ils enseignent>, (CR avril 
1950, p. 101). 

Pour employer les termes d'un de nos canti­
ques: 

Que ce soit tout au sommet des monts 
Ou sur la mer en fureur, 

Dans un chemin, un simple vallon, 
Que m'appelle mon Seigneur .. . 
Où tu me veux, je servirai (<<Que ce soit tout au 

sommet des monts», Hymnes, n° 159). 
Telle est la leçon de Néphi. 



1 Néphi 8-10, 15 

Tenir ferme à la parole de Dieu 3 

Introduction 
Regardez l'image. Etudiez-la un instant avec 

soin. Vous verrez probablement que c'est une 
représentation du songe de Léhi. 

Le Seigneur utilise souvellt le symbolisme pour 
instruire ses enfants. La vision de Léhien est un 
exemple. Dans la description de cette vision, 
qu'est-ce qui attire tout d'abord votre attention? 
Quel semble être le détail central? Que représente 
l'arbre? Qui est la personne qui invite les autres à 
venir prendre du fruit de l' Ii!l'bre? Où sont Néphi, 
Sam et Sariah? Où sont Laman et Lémuel? Que 
représente le grand édifiçe? Pourquoi y a-t-il une 
si grande cohue qui se dirige vers ce spacieux édi­
fice? Quels sont les brouillards de ténèbres qui 
semblent en amener certains à quitter le chemin 
qui conduit à l'arbre? Qu'y a-t-il d'importantdânS 
ce songe pour vous et votre vie? L'étude soi­
gneuse de ce chapitre pourra vous aider à répon­
dre à ces questions. 

Avant de èo",tinuer 
1. üsez la section Notes et commentaire çi. 

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement 1 Néphi 8-10; 15. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR 1 NEPHI 8-10,15 

(3-1) 1 Néphi 8:1,2 

Le texte montre bien que lorsque. le groupe quitta 
Jérusalem, ce ne fut pas en une fuite éperduè, maiS ce 
fut un départ qui était bien préparé. Remarquez àussi 
que dàns 1 Néphi 1:16, Néphi laisse entendre que son 
père avait écrit beaucoup de prophéties et beaucoup 
de choses dont il avait eu la vision, dont lui, Néphi, ne 
rendrait pas pleinement compte. Et cependant ici 
Néphi fait le récit détaillé de ce songe OU de cette 
vision de son père. Tandis que vous lisez son récit, 
réfléchissez à la question suivante: Qu'y a-t-il dans ce 
rêve qui fit que Néphi l'inclut dans le texte? 

(3-2) 1 Néphi 8:3, 4 

Bien que Léhi ne donne ici aucune interprétation des 
symboles du songe, il est. évident qu'il les comprenait 
ainsi que leurs implications dans la réalité. Notez quel­
les conclusions le songe lui suggère pour ses enfants. 

(3-3) 1 Néphi 8:4 ... 7. CQQUIlent pcnIvons-nous 
comprendre la significatiQn du symbolisme? 

La vision de Léhiest extrêmement symbolique. Le 
Seigneur utilise apparemment le symbolisme dans 
deux buts aU mOins: (1) révéler la vérité à CeUX qui 
sont spirituellement réceptifs et (2) cacher les vérités 
spirituelles à ceux qui ne sont pas prêts à les recevoir. 
Une grande partie de ce que le Seigneur fait est écrit 
en langue symbolique. John A. Widtsoe a expliqué la 
meilleure manière de comprendre le symbolisme. 
Dans ce passage il est question du symbolisme que 
l'on trouve dans la dotation du temple, mais les 
mêmes principes sont d'application pour qui veut 
interpréter la vision de Léhi. .' 

«La sainte dotation est profondément symboIigtte;' 
<Passer par le temple> n'est pas une bonne expr~Sjl~Qni . 
car le culte au temple implique un grand effortWesppt 
et conèentration, si nous vowons comprendre l~,$ ". .. 
grands symboles qui sont passés E!Il revue devant, ' 
nous. Tout doit être arrangé de manière à harmoniser 
notre cœur, notre esprit et notre ~e avec l'œuvre. 
Tout chez nous doit contribuer à la paix de l'esprit qui 
nous permet d'étudier et de comprendre les mystères 
qui se déploient c,ievant nous .. , 

«Nous vivons dans un monde de symboles. Nttl, 
qu'il soit homme ou femme, ne peut sortir du temple 
doté comme il devrait l'être s'il n'a vu, au delà des 
symboles, les grandes réalités qu'ils représentent ... 

« ... La dotation a unsym1:?olisme si riche que sew 
un insensé voudrait essayer de le décrire; elle est à ce 
point bourrée de révélations pc>ur ceux qui exercent 
leurs forces pour chercher et voir que les mots 
humains sont incapables d' expliqqerou d'exposer les 
possibilités qui résident dans le service du temple. La 
dotation qui a été donnée par révélation ~ peut ê.tre comprise 
que par la révélation;~t c'est à ~ qui cherçhent le plus 
vigoureusement, le ~r pur, que la révélation sera la plus 
grande» (<<Temple Worship», The Utah Genealogical and 
Historical Magazine, avril 1921, pp~ 60, 62-63). 
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(3-4) 1 Néphi 8:4-28. Quelles 
sont les interprétations de la vision 
de Léhi qui furent données à Néphi? 

Symbole 

un désert ténébreux et désolé (8:7) 

un champ vaste et spacieux 
(8:9,20) 

Interprétation Exemples donnés 

le monde (8:20) 

un arbre (8:10) également appelé 
«arbre de vie» (11:25; 15:21,22) 

l'amour de Dieu (11:21,22) la venue du Fils de Dieu 
(11:13-22) 

le fruit de l'arbre (8:11,12) 

la rivière d'eau (8: 13) également 
appelée «source d'eau impure» 
(12:16) 

l'enfer et ses profondeurs (12:16; méchanceté et guerre 
15:26-36) 

une barre de fer (8:19) . la parole de Dieu (11:25; 15:23-25) le ministère du Fils de Dieu 
(11:24,25) 

le brouillard de ténèbres les tentations du diable (12:17) apostasie, méchanceté, guerre, la 
grande et abominable Eglise, les 
choses claires et précieuses enIe-

. vées des Ecritures (12:19-23; 
13:1-9, 20:29) 

un édifice grand et spacieux (8:26) l'orgueil, la sagesse et les vaines 
imaginations du monde (11:35-36, 

la persécution du Fils de Dieu et 
de ceux qui le suivaient (11:26-36) 

12:18) 

(Adapté de Daniel H. Ludlow, A Companion to YOUT Study of the Book of Monnon, p. 101.) 

Outre les symbolés de base cités ci-dessus, réfléchis­
sez aussi aux questions suivantes tandis que vo1Js étu­
diez le songe merveilleux de Léhi: 

1. Quelle valeur l'analogie du Liahona donnée par 
Alma (Alma 37:38-47) a-t-elle quand on l'applique 
au désert sombre et triste? (1 Néphi 8:4.) 

2. Qu'est-ce que d'autres Ecritures v01JSapprennent 
sur l'arbre de vie? (Voir Ap 22:1-6,14; 2:7; Alma 
5:34; 2 Néphi 2:15.) 

3. Quel rapport y a-t-il entre 1 Néphi 8:12 et 2 Néphi 
2:25? . 

4. Une fois que Léhi a pris lui-même du fruit, quel 
est son premier désir? (1 Néphi 8:12.) 

5. L'expression «sentier droit et étroit» au verset 20 
vous rappe~e-:t-elle quélque chose? (Comparez 
avec Matthieu 7:14 et 2 Néphi 31:17-19.) Qu'est-ce 
qui, dans le songe, maintient les gens sur ce sen-
tier? (Voir Lecture 3-5~) . 

6. Néphi utilise pl1JS tard l'expression de son père 
«se pressèrent.en avant» (1 Néphi 8:24) dans un 
grand discours doctrinal (voir 2 Néphi 31:20). 
Quel est le sens de ce terme? 

7. L'édifice grand et spacieux vu par Léhi, qui repré­
sente l'orgueil du monde (1 Néphi 11:36), apparaît 
au milieu de l'air, «bien au-dessus de la terre» (1 
Néphi 8:26). Quand un édifice est au milieu de 
l'air, il n'a pas de fondations. Quel rapport cela a­
t-il avec l'orgueil? Remarquez aussi avec quelle 
fréquence les gens sont décrits comme étant «exal­
tés» dans l'orgueil (2 Néphi 26:20; Jacob 1:16; 
Mosiah 11:5; Alma 1:6; Hélaman 3:34; 3 Néphi 
6:10; Mormon 8:28). Et cet orgueil sera «abattu» ou 
«tombera» (voir Esaïe 25:11; Ezéchiel30:6). 
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8. Comment ceux qui se trouvent dans le grand et 
spacieux édifice font-ils pour que ceux qui se pres­
sent vers l'arbre se sentent coupables et honteux 
(voir 1 Néphi 8:33,34). 

(3-5) 1 Néphi 8:19. Quelle est l'importance de 
la barre de fer pour les saints des derniers joun? 

«Pour répondre à ceux qui errent sans but, à la 
recherche de quelque chose pouvant satisfaire leurs 
besoins et mettre fin à leur état de confusion et de 
vide, j'aimerais introduire quelques pensées en racon­
tant une vision remarquable qui a été accordée à un 
prophète ancien appelé Léhi 600 ans avant Jésus­
Christ ... [Le président Lee résume alors brièvement 
le songe de Léhi.] 

«Comme ce fut le cas pour beaucoup d'autres 
anciens prophètes de l'histoire biblique, les songes ou 
les visions de cette nature étaient des moyens efficaces 
que le Seigneur utilisait pour communiquer avec son 
peuple par des dirigeants prophètes. De même, ce 
songe avait une grande importance, comme le Sei­
gneur le révéla au prophète Léhi. L'arbre chargé de 
fruits représentait l'amour que Dieu déverse sur tous 
les enfants des hommes. Plus tard, dans son ministère 
terrestre, le Maitre lui-même expliqua à Nicodème 
comment ce grand amour se manifestait. n dit: ~ 
Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils uni­
que, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, 
mais qu'il ait la vie éternelle); et ensuite le Maître 
ajouta: (Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le 
monde pour juger le monde, mais pour que le monde 
soit sauvé par lui> Oean 3:16,17). 



«La barre de fer vue dans la vision était, par inter­
prétation, la parole de Dieu, ou l'Evangile de Jésus­
Christ, qui conduisait à l'arbre de vie, lequel, expliqua 
le Maitre à la femme près du puits en Samarie, était 
comme <Ul\e source d'eau [vive] qui jaillira jusque 
dans la vie éternelle> Hean 4:14). 

«Ceux qui, dans la vision, étaient de l'autre côté de 
la rivière et montraient du doigt avec mépris, repré­
sentaient les multitudes de la terre qui se rassemblent 
pour lutter contre les apôtres de l'Agneau de Dieu. 
Ces gens méprisants, révéla le Seigneur, représen­
taient la prétendue sagesse du monde, et le bâtiment 
lui-même dans lequel ils étaient rassemblés était 
d'orgueil du monde> (voir 1 Néphi 11:12). 

«S'il y a une chose dont on ait davantage besoin à 
cette époque de tumultes et de contrariétés, où les 
hommes, les femmes, les jeun!!s et les jeunes adultes 
rechérchent désespérément des réponses aux problè­
mes qui affligent l'humanité, c'est une <barre de fer> 
comme guide le long du chemin resserré qui mène à la 
vie éternelle, au milieu des routes étranges et sinueu­
ses qui finiront par conduire à la destruction et à la 
ruine de tout ce qui est <vertueux, aimable, ou de 
bonne réputatiOn>. 

«Cette situation, qui existerait sur la terre lorsque ces 
Ecritures, maintenant appelées le Livre de Mormon, 
reparaîtraient, fut annoncée par les prophètes. Tandis 
que je lis quelques-unes de ces prédictions, j'aimerais 
que vous pensiez aux conditions qui nous entourent 
actuellement [il cite alors Mormon 8:36, 37 et 2 Timo­
thée 3:2-5] ... 

«Malheureusement, il y en a parmi nous qui préten­
dent être membres de l'Eglise mais sont un peu 
comme les railleurs dé la vision de Léhi; ils se tiennent 
à l'écart et semblent enclins à se moquer de fidèles qui 
choisissent d'accepter les autorités de l'Eglise comme 
des témoins spéciaux de l'Evangile de Dieu et ses 
agents pour diriger les affaires de l'Eglise ... 

«Ici encore, pour utiliser la figure de rhétorique de la 
vision de Léhi, ce sont ceux qui sont aveuglés par les 
brouillards de ténèbres et n'ont pas encore fermement 
agrippé la <barre de fer>. 

«Ne serait-ce pas merveilleux si, quand il y a des 
questions qui restent sans réponse parce que le Sei­
gneur n'a pas jugé nécessaire de le révéler, tous ceux­
là pouvaient dire comme Abraham Lincoln l'a, parait­
il, dit: <J'accepte tout ce que je lis dans la Bible, que je 
peux comprendre, et j'accepte le reste par la foi.> 

«Comme ce serait consolant pour ceux qui sont agi­
tés dans le monde intellectuel lorsque se posent des 
questions quant à la façon dont la terre a été formée et 
comment l'homme a commencé à exister, s'ils pou­
vaient répondre comme le fit un éminent savant et 
membre dévoué de l'Eglise. Une sœur avait demandé: 
<Pourquoi le Seigneur ne nous a-t-il pas parlé claire­
ment de tout cela?> Le savant répondit: <S'il le faisait, 
il Y aurait des chances pour que nous ne comprenions 
pas. Ce serait comme si on essayait d'expliquer la 
théorie de l'énergie atomique à un enfant de huit ans.> 

«Ne serait-ce pas quelque chose de merveilleux si 
tous ceux qui sont versés dans l'érudition profane 
pouvaient se tenir ferme à la <barre dé fer> ou à là 
parole de Dieu qui pourrait les mener, par la foi, à 
l'intelligence, plutôt que de les voir s'écarter dans les 
sentiers étranges des théories d'hommes et plonger 
dans les eaux sales de l'incrédulité et de l'apostasie?» 

(Harold B. Lee, «la barre de fer», L'Etoile, octobre 1971, 
p.295-97). 

(3-6) 1 Néphi 8:36-38 

Remarquez que lorsque le songe de Léhi fut ter­
miné, la grande préoccupation qu'il éprouva dans le 
rêve se traduisit par une tentative fervente d'influen­
cer Laman et Lémuel. Léhi échoua-t-il comme père? 
(Lisez D&A 68:25 et Deutéronome 6:6,7 pour trouver 
la réponse à cette question.) n semblerait bien que 
Léhi ait fait tout ce qu'il pouvait comme père pour 
enseigner les principes de l'Evangile à tous ses 
enfants. Si Laman et Lémuel rejetèrent cet enseigne­
ment, c'est parce qu'ils utilisèrent mal leur libre arbi­
tre; ce n'était pas qu'ils n'eussent pas été bien ins­
truits. 

(3-7) 1 Néphi 9:2-6. Quelle est la signification 
des expressions «ces plaques» et «les autres plaques» ? 

Néphi semble maintenant avoir fini d'abréger les 
annales de son père (1 Néphi 1:17) et est prêt à com­
mencer ses propres annales. Mais avant de le faire il 
explique la différence entre les deux jeux de plaques 
sur lesquels il travaille. James E. Talmage nous a 
donné cette explication sur les deux jeux de plaques. 

«Les plaques de Néphi sont ainsi appelées parce 
qu'elles furent préparées par Néphi, le fils de Léhi, qui 
fut le premier à y écrire. Ces plaques étaient de deux 
sortes, que l'on peut désigner du nom de grandes pla­
ques et de petites plaques. Néphi commença sa tâche 
de chroniqueur en gravant sur ses plaques un récit his­
torique de son peuple depuis le départ de son père de 
Jérusalem. Ce récit comprend l'histoire de leurs migra­
tions, de leur prospérité et de leur détresse, du règne 
de leurs rois et des guerres et des querelles du peuple; 
ces annales avaient la nature d'une histoire sécu-
lière ... 

«Sur l'ordre du Seigneur, Néphifit d'autres pla­
ques, sur lesquelles il rapporta particulièrement ce qui 
peut être appelé, au sens large, l'histoire ecclésiastique 
de son peuple, ne mentionnant, des événements 
autres que religieux, que ce qui était nécessaire et pro­
pre à assurer l'ordre et la suite de la narration. <J'ai 
reçu du Seigneur, dit Néphi, le commandement de 
faire ces plaques dans le but spécial d'y graver l'his­
toire du ministère de mon peuple.> Le but de cette his­
toire était inconnu de Néphi; c'était assez pour lui que 
le Seigneur réclamât ce travail. Mais nous allons voir 
que c'était dans un but sage» (Articles de Foi, p. 
325-26). 

(3-8) 1 Néphi 10:1-3. Quand cette prophétie 
sur la destruction de Jérusalem s'accomplit-elle? 

Harry Thomas Frank, dans son livre Discovering the 
Bibliœl World, décrit la situation précaire du royaume 
de Juda en 600 av. J.-C. Ayant dénoncé leur loyauté 
aux Babyloniens, les dirigeants de Juda espéraient la 
protection de l'Egypte. Mais tél ne fut pas le cas. 
Nébucadnetsar et ses armées babyloniennes s'emparè­
rent de Jérusalem en 597 av. J.-C. Lorsque les Babylo­
niens eurent ravagé la ville, leurs troupes se retirèrent. 
Dix ans plus tard ils attaquaient de nouveau Jérusa­
lem. Frank écrit: «En juillet 587, Sédécias chercha à 
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rendre la ville et à mettre fin aux souffrances. Une fois 
déjà, dix ans auparavant, les Babyloniens avaient 
traité Jérusalem avec ce qui était à l'époque une miséri­
corde e)Çtraordinaire. Pas cette fois-ci. Cette fois-ci, ils 
étaient bien décidés à en finir avec ce foyer d'intri­
gues. La nourriture disparut. Le roi aussi. Le soir du 
jour où les soldats babyloniens se déversèrent dans la 
ville, Sédécias et quelques-uns de ses hommes s'enfui­
rent en direction du Jourdain, espérant trouver refuge 
dans le désert. Ds réussirent à aller jusqu'à Jéricho 
avant d'être pris. Nébucadnetsar était à son quartier 
général en Syrie. C'est là que furent emmenés le 
Judéen et ses fils. Aucun roi hébreu n'allait vivre dans 
un exil luxueux COJOllle Jojakin. Sédécias fut prompte­
ment amené en la présence du grand roi de Babylone, 
on tua ses fils en sa présence, et on lui creva les yeux 
et le traîna vers le nord, enchaîné. 

«Jérusalem était entre-temps passée entre les mains 
des Babyloniens. Point n'est besoin fi'une imagination 
très fertile pour deviner ce que les Babyloniens décou­
vrirent dans la ville et ce qu'ils firent à ce qu'ils trouvè­
rent. En même temps, et c'est un peu surprenant, il ne 
semble pas qu' une décision préalable ait été prise 
quant à ce qu'il fallait faire â la ville quand elle tombe­
rait. Pendant un mois d'autres horreurs et d'autres 
outrages furent infligés au peuple cruellement affligé 
qui dut croire qu'il avait effectivement été abandonné 
par Dieu lui-même. Ensuite Nébuzaradan, chef des· 
gardes de Nébucadnetsar, et par conséquent un per­
sonnage très important, arriva à Jérusalem. D n'était 
pas porteur de bonnes nouvelles. Sur son ordre,"les 
hauts fonctionnaires de l'Etat et avec eux un certain 
nombre de personnages importants dans diverses pro­
fessions furent emmenés à Ribla, le quartier général 
syrien, où ils furent exécutés. D'autres furent regrou­
pés pour être emmenés en exil en Babylonie. Jérémie 
52:29 cite le chüfre de 832. Mais ceci désigne certaine­
ment les hommes adultes seulement et se limite vrai­
semblablement aux habitants de Jérusalem. Le nombre 
de déportés était beaucoup plus considérable. Finale­
ment les murs de Jérusalem furent rasés, et ce qui était 
resté après un an et demi de siège, et un mois d'occu­
pation et de terreur amené par Nébuzaradan, fut livré 
âla torche. 

«Ce n'était pasla dernière fois que la fumée flottait 
lourdement au-dessus des collines de J~dée et voguait 
par-dessus le mont des Oliviers versle désert près du 
Jourdain. Mais ce jour-là, dans la chaleur de l'été de 
587, elle s'éleva du b6.cher funéraire de Juda» (Discove­
ring the Bibliall World, p. 130). 

(3-9) 1 Néphi 10:4,5 

NoQ.S, les chrétiens, nous appelons Jésus «le Christ». 
Ceci vient du grec Kristossignifiant «l'Oint». Kristos 
était la traduction grec du mot hébreu signifiant aussi 
«l'Oint». Le mot hébreu est MRschiakh, ou Messie sous 
sa forme francisée. Par conséquent c'est â juste titre 
que Léhi appelle ce prophète le Messie, le Sauveur ou 
le Rédempteur. 

(3-10) 1 Néphi 10:4-11 

Quels sont les détails importants du premier avène­
ment du Christ qui furent montrés ici à Léhi? Notez 
aussi qu' au verset 91e Livre de Mormon confirme le 
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texte grec de Jean 1:28 qui dit que le baptême de Jésus 
eut lieu près de «Béthabara». La plupart des érudits 
bibliques croient que le texte devrait dire «Béthanie», 
et Louis Segond le rend ainsi. On pensait que Bétha­
nie était III patrie de Jean-Baptiste et se trouvait en 
Judée près de Jérusalem; c'est pourquoi la plupart des 
érudits pensent que Jean 1:28 désigne une autre 
Béthanie, probablement près de l'endroit où le Jour­
dain se jette dans la mer Morte. Par contre on croit que 
Béthabara se trouvait en Galilée, probablement au sud 
du lac de Galilée. 

(3-11) 1 Néphi 10:12-14 

La comparaison que fait Léhi de la maison d'Israël 
avec un olivier est peut-être venue de ce texte des pla­
ques d'airain, car nous savons qu'elles contenaient 
l'allégorie citée plus tard par. Jacob (voir Jacob 5:1). 

(3-12) 1 Néphi 10:15-22 

Comprenons-nous vraiment ce que Néphi dit ici? D 
ne doutait absolument pas des paroles de son père, 
mais il voulait voir et connaître tout cela par lui-même. 
Grâce â une recherche diligente, il eut finalement la 
bénédiction d'avoir sa propre vision (voir chapitres 
11-14). Ce qu'il nous dit, c'est que Dieu revèle ses 
mystères â tous ceux qui le cherchent diligemment. 
Cela a marché pour Néphi et cela peut aussi marcher 
pour vous. Remarquez aussi la puissance du témoi­
gnage de Néphi sur la venue du Messie alors même 
que cette venue ne se produirait que six cents ans plus 
tard. (Note: 1 Néphi 11-14 sera examiné au chapitre 
suivant. Passez à 1 Néphi 15 pour terminer la lecture 
de ce chapitre.) 

(3-13) 1 Néphi 15:1-11 

Encore une fois, grâce au talent de Néphi nous com­
prenons beaucoup mieux pourquoi Laman et Lémuel 
se laissèrent aller â une telle tragédie (notez spéciale­
ment les versets 3, 8 et 9). Sa question est une ques­
tion que tous les hommes de toutes les époques . 
auraient intérêt â se poser: «Avez-vous demandé au 
Seigneur?» Souvenez-vous que Néphi venait de reve­
nir de la haute montagne où il avait découvert que le 
Seigneur répond effectivement à ceux qui l'interro­
gent. 

On a l'impression que Néphicite des Ecritures â ses 
frères, et cependant la citation ne se trouve pas dans 
notre Ancien Testament actuel, ce qui est encore une 
preuve de Ce que beaucoup de choses ont été perdues 
dans la transmission des Ecritures au cours des siècles. 

(3-14) 1 Néphi 15:12-18. 
Qu'entend..gn par .les Juifs»? 

Cela peut être une source de confusion pour nous, 
mais les auteurs du livre de Mormon utilisaient sou­
vent le terme Juif dans un sens plus large que celui que 
nous utilisons aujourd'hui. A l'époque de Léhi, les dix 
tribus étaient déjà perdues, et le royaume de Juda, ou 
les Juifs, était le seul groupe d'Israélites connu. Par . 
conséquent, le terme Juif désignait parfois plus qu'un 
simple membre de la tribu de Juda. Tout .au long du 
livre de Mormon, nous trouvons cette utilisation plus 



générale où le monde est souvent divisé en Juifs et 
Gentils (voir 1 Néphi 13:42; 2 Néphi 27:1; Mormon 
7:8). Dans ces versets Néphi annonce clairement les 
missions, les épreuves, les dispersions et la destinée 
des tnbus d'Israël. 

(3-15) l Néphi 15:19,20. Qu'est-œ que 
le Seigneur entend . par une «restauration» 
des Juifs ou dela maison d'Israël? 

«On entend par là: (a) la conversion des restes dispersés 
de Jacob à la VTIlie Eglise (2 Néphi 9:2). <Et l'Evangile de 
Jésus-Christ sera déclaré parmi eux; c'est pourquoi, ils 
connaîtront de nouveau leurs pères, ils connaîtront 
aussi Jésus-Christ, comme leurs pères le connaissaient> 
(2 Néphi 30:5; Mormon 9:36); et ils retrouveront da 
connaissance de l'alliance> faite avec leurs pères (3 
Néphi 5:25; 21). (b) Leur rassemblement en Sion ou en 
JéTuSillem selon le CIlS» (Bruce R. McConkie, Mormon Doc­
trine, pp. 636-37). 

(3-16) 1 Néphi 15:21-36 

Quel instructeur extraordinaire, ce Néphi! Non seu­
lement il répond aux questions de ses frères sur 
l'interprétation des symboles du songe de leur père, 
mais il leur enseigne aussi les applications des symbo­
les dans leur propre vie (remarquez aussi que certai­
nes interprétations du songe de Léhi sont données 
dans la vision de Néphi, surtout dans 1 Néphi 11 et 
12, qui font partie du passage à lire pour le prochain 
chapitre). Quel est le plus grand de tous les dons de 
Dieu cité au verset 36? (Voir aussi D&A 6:13; 14:7.) 

POINTS A MEDITER 

LA VISION DE LEHI EST UN GRAND MESSAGE 
POUR TOUS CEUX QUI CHERCHENT A AVOIR 
PART A L'AMOUR DE DIEU 

Vous avez maintenant étudié ce que certains 
considèrent comme une des visions les plus gran­
dioses jamais écrites. Quel est son message pour 
notre époque? Passez soigneusement en revue 
cette vision telle qll' élIe est présentée ci-après. 

L'arbre de vie semble être au centre de la vision. 
Léhi dit que le fruit deI' arbre est blanc, doux et 
délicieux. n dit en outre qu'il lui a rempli l'âme de 
joie. Néphi apprend plus tard que l'arbre et son 
fruit représentent l'amour de Dieu manifesté dans 
l'envoi de Jésus-Christ pour expier les péchés du 
monde (voir 1 Néphi 11:20-24). En quoi le fait de 
prendre part à l'expiation du Christ apporte-t-il 
une grande joie? L'exemple d'Alma répond-il à 
cela pour nous? 

L'arbre de vie 

Lisez Alma 36:17-25. 
Comment peut-on avoir part à l'amour de Dieu? 
Comment ceux qui arrivèrent à l'arbre savaient-

ils par où aller? Encore Une fois, que représente la 
barre de fer? Que semble suggérer le fait qu'il 
s'agit d'une barre de {et? La parole de Dieu est-. 
elle suffisamment puissante.pour changer la vie 
des gens? 

La barre de fer 

Lisez Alma 31:5. 
Dans l'explication qu'il donne à propos des 

armes dont nous avons besoin pour nous défen­
dre contre Satan, l'apôtre Paul ne cite qu'une 
seule arme offensive. De quoi s'agit-il et qu'a-t­
elle à voir avec la barre de fer? (Lisez Ephésiens 
6:13-18.) Si vous voulez aller à l'arbre de vie et 
goilter à l'amour de Dieu, à quel point est-il 
important que vous teniez ferme à la parole de 
Dieu? Quelle difficulté allez-vous affronter en 
cherchant à suivre le chemin étroit et resserré de 
la pratique de l'Evangile? Tous ceux qui suivent ce 
chemin affrontent-ils les brouillards de ténèbres? 
Que pourraient être certains de ces brouillards de 
ténèbres aujourd'hui? Quel est le secret pour res­
ter sur le chemin étroit et resserré? 
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Ù brouillard de ténèbres 

Usez 2 Néphi 31:19-21. 
Les brouillards décrits par Léhi pourraient-ils 

être la tentation de mentir, d'être malhonnête et 
d'être impur dans ses pensées et ses actes? Quel 
brouillard devez-vous affronter? 

Lf édifice grand et sptICieux 

. Que représente l'édifice? Pourquoi était-il au­
dessus du sol sans fondement? L'orgueil et les 
choses vaines du monde offrent-ils un fondement 
ferme? Qui les gens de l'édifice montraient-ils du 
doigt? 

Usez 1 Néphi 8:27. 
Pourquoi montraient-ils du doigt? Pendant son 

ministère, Jésus mit ses disciples en garde: «Si 
vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est 
à lui; mais parce que vous n'êtes pas du 
monde ... le monde a de la haine pour vous» 
ijean 15:19). Les péchés de ceux qui étaient dans 
le spacieux édifice englobent tous les péchés de 
l'humanité. Le Seigneur poursuit: «Et même, 
l'heure vient où quiconque vous fera mourir, pen­
sera offrir un culte à Dieu» ijean 16:2). n est rare 
que de nos jours on doive affronter les persécu­
tions extrêmes qu'ont rencontrées les générations 
précédentes. Mais en fin de compte ce qui est vrai­
ment important, c'est de savoir si ceux qui pren­
nent du fruit résisteront aux difficultés que leur 
imposent ceux qui se trouvent dans le gt:and édi­
fice. A bien des égards, les difficultés de notre 
époque sont d'une nature plus subtile que .celles 
que devaient affronter les premiers saints et les 
pionniers. 
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(3-17) Une nouvelle sorte d'épreuve 

«n y a une opposition à ce que le Seigneur ait sur la 
terre un peuple appelé par son nom et faisant sa 
volonté. n en est ainsi depuis le commencement. Le 
Seigneur n'a jamais eu de peuple que le monde ait 
reçu à bras ouvert et admiré, chéri et respecté; au con­
traire il a été persécuté ou totalement détruit de la face 
de la terre ... Les saints des derniers jours ont dG pas­
ser par la même expérience, et lorsqu'il y a un temps 
de paix relative, comme cela a parfois été le cas, ils en 
arrivent à se demander: <Que se passe-t-il? Avons­
nous perdu la foi que l'adversaire nous laisse ainsi 
tranquilles?> Mais il viendra un temps dans 1 'histoire des 
saints où leur épreuve sera IR paix, IR postérité, IR popuIRrité 
et IR richesse» (Daniel H. Wells dans}D, 19:367). 

C'est dans le même ordre d'idées que le président 
Harold B. Lee a dit: «Nous sommes testés, nous som­
mes éprouvés, nous passons aujourd'hui parmi les 
tests les plus rigoureux et nous ne sommes peut-être 
pas conscients de la sévérité des épreuves par lesquel­
les nous passons. En ces temps-là, il y avait des meur­
tres, des lynchages, des expulsions. ns étaient chassés 
dans le désert, mourant de faim, sans vêtements, gla­
cés.lls vinrent ici dans cette terre favorisée. Nous 
sommes héritiers de ce qu'ils nous ont donné. Mais 
qu'en faisons-nous? Aujourd'hui nous bénéficions 
d'un luxe comme on n'en a jamais vu jusqu'à présent 
dans l'histoire du monde. n semble bien que c'est sans 
doute l'épreuve la plus sévère de toutes celles que 
nous ayons jamais eues dans l'histoire de l'Eglise» 
(Discours de Noël aux employés de l'Eglise, 13 décem­
bre 1973, pp. 4-5). 

(3-18) En cherchant d'abord les vérités spirituelles, 
nous pouvons nous agripper à la barre de fer 

«Si nous passons les jours de notre existence mor­
telle à accumuler la connaissance profane à l'exclusion 
des connaissances spirituelles, nous nous trouvons 
dans un cul de sac, car c'est le moment où l'homme 
doit se préparer à rencontrer Dieu; c'est le moment où 
il faut édifier la foi; passer par le baptême, recevoir le 
Saint-Esprit, accomplir les ordonnances. La connais­
sance séculière peut aller de pair avec ce progt:amme, 
car même dans le monde des esprits après la mort, 
notre esprit peut continuer à apprendre les choses 
plus profanes pour nous aider à créer des mondes et 
en devenir les maîtres ... 

«Vous rempliriez-vous l'esprit d'une connaissance 
qui n'a qu'un usage temporaire, d'une connaissance 
qui ne peut fournir qu'une connaissance vivante qui 
pourrait être limitée ou dont l'usage pourrait cesser à 
la mort, ou préféreriez-vous emporter la connaissance 
et la formation spirituelle que vous pouvez emporter 
dans l'autre vie? .. 

«Jeunes, jeunes bien-aimés, voyez-vous pourquoi 
nous devons donner la première place à la formation 
spirituelle? Pourquoi nous devons prier avec foi et 
perfectionner notre vie comme celle du Sauveur? 
Pouvez-vous voir que la connaissance spirituelle peut­
être complétée par la connaissance profane dans cette 
vie et pendant les éternités, mais que le profane, sans 
le fondement du spirituel, est comme la crème sur le 
lait, l'ombre qui fuit? 



«Ne vous laissez pas séduire! n n'est pas nécessaire 
de choisir entre les deux, mais uniquement en ce qui 
concerne l'ordre dans lequel on doit les rechercher, car 
on a l'occasion d'obtenir simultanément les deux; 
mais comprenez-vous que les cours de séminaire doi­
vent être préférables même aux cours de l'école secon­
daire; l'institut aux cours universitaires; l'étude des 
Ecritures à l'étude des textes écrits par les hommes; la 
fréquentation de l'Eg1ise à celle des clubs, des associa­
tions estudiantines; le paiement de la dtme à celui de 
l'inscription aux cours? 

«Comprenez-vous que les ordonnances du temple 
sont plus importantes que le doctorat et tous les autres 
diplômes universitaires? 

«Etes-vous comme beaucoup de vos pairs, obsédés 
par l'acquisition de la connaissance profane aux 
dépens de la connaissance et des réalisations spiri­
tuelles? 

«Nous faisons l'éloge des nombreuses personnes 
hautement spécialisées qui ont suivi exactement 
l'exhortation du Seigneur: <Cherchez premièrement le 

royaume de Dieu ... >: Celles-ci ont avancé très loin 
dans leur vie spirituelle et profane et n'ont imposé 
absolument aucun comproiTiisà leur foi. L'Evangile et 
l'Eg1ise viennent pour elles en premier lieu et sont 
complétés par leurs réalisations scientifiques et leurs 
connaissances et leurs réalisations profanes supé-
rieures. ' 

«Ainsi donc, jeunes bien-aimés, lorsque les royau­
mes temporels des hommes s'effondrent, le royaume 
de Dieu reste ferme et inébranlable, lorsque l'influence 
de ceux qui ont la sagesse du monde est réduite au 
silence par la mort, la gloire et la progression des fidè­
les et des vaillants qui ont vécu toutes les exigences 
continuent à vivre en majesté et en puissance. 

«La vie continuellement juste avec toutes les ordon­
nances sacrées ayant pour point culminant le mariage 
éternel garantit la vie éternelle. IL N'Y A PAS 
D'AUTRE CHEMIN. Cela je le sais» (Spencer W. Kim­
ball, «Beloved Youth, Study and Leam», cité dans Life 
Directions, pp.l80-83, 190-91). 
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1 Néphi 11-14 

L'établissement 4 
et le triomphe du royaume de Dieu 

Introduction 
«Et il y eut une guerre dans le ciel. Michel et ses 

anges combattirent le dragon. Le dragon combat­
tit, lui et ses anges, mais il ne fut pas le plus fort, 
et il ne se trouva plus de place pour eux dans le 
ciel. 

«D fut précipité, le grand dragon, le serpent 
ancien, appelé le diable et Satan, celui qui séduit 
toute la terre habitée; il fut précipité sur la terre, et 
ses anges furent précipités avec lui» (Apocalypse 
12:7-9). 

Jean le révélateur eut la vision de la guerre dans 
le· ciel entre les forces de la justice et les forces du 
mal. Bien que Satan fut chassé du ciet la guerre 
qu'il y suscita contre le royaume de Dieu n'a pas 
cessé; il n'y a que le champ de bataille qui a 
changé. L'objectif stratégique de sa guerre est 
maintenant, comme alors, de s'emparer de l'âme 
des enfants des hommes. 

Dans une vision semblable à celle de Jean, 
Néphi vit la suite de cette bataille. L'ange dit: 
«Regarde!» et Néphi vit la fondation de la grande 
et abominable Eglise sur cette terre. D vit les forces 
du mal faisant de nouveau la guerre aux saints de 
Dieu dans les derniers jours. Comment le 
royaume de Dieu se défendrait-il? Quelle serait 
l'issue de cette bataille? 

Avant de continuer 
1. Usez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement 1 Néphi 11-14. 

2. Usez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR 1 NEPHI 11-14 

(4-1) 1 Néphi 11:1 

Néphi méditait sur les choses que son père avait 
vues lorsqu'il fut «ravi dans l'Esprit». Remarquez que 
Joseph Smith et Sidney Rigdon lisaient les Ecritures 
quand un verset les frappa particulièrement. «Tandis 
que nous méditions là-dessus, le Seigneur toucha les yeux 
de notre intelligence ... » 

(D&:A 76:19). D y eut alors la vision des trois degrés 
de gloire. Le 3 octobre 1918, le président Joseph F. 
Smith dit qu'il était dans sa chambre «méditant sur les 
Ecritures. Je réfléchissais au grand sacrifice expiatoire» 

(D&:A 138:1,2). D ajoute: «Tandis que je méditais sur ce 
qui est écrit, les yeux de mon intelligence s'ouvrirent» 
(D&:A 138:11). D eut alors une grande vision du monde 
des esprits et de la visite que le Christ y fit. D Y a une 
grande leçon à retirer de ces comptes rendus de la 
façon dont on peut connattre les mystères de Dieu et 
de la valeur de l'étude et de la méditation silencieuses. 

(4-2) 1 Néphi 11:2-6 

L'apôtre Paul appelle le commandement d'honorer 
ses parents (Ephésiens 6:4) le «premier commande­
ment avec une promesse», la promesse étant que nos 
jours se prolongeraient dans le pays (Exode 20:12). 
Quelles autres bénédictions obtient-on en honorant 
ses parents? 

(4-3) 1 Néphi 11:7 

Si vous lisez soigneusement le versèt 7 dans le cadre 
de ce qui suit, vous verrez que l'arbre de vie repré­
sente l'amour de Dieu, mais la personnification de 
l'amour de Dieu est Jésus-Christ. Notez qu'après avoir 
montré Marie et l'enfant Jésus à Néphi, l'ange dit: 
«Voici l'Agneau de Dieu! ... Connais-tu la signification 
de l'arbre?» (verset 21). En d'autres termes, gr8ce au Fils 
unique de Dieu et à son sacrifice expiatoire, l'amour de Dieu 
porte ses fruits en notre faveur~ 

(4-4) 1 Néphi 11:8-12 

Qui était le «guide» de Néphi dans cette vision? Bien 
que le verset 11 ne dise pas clairement qui était cet 
«Esprit du Seigneur» ou qui était l'ange cité au verset 
14, notez comment il arrive fréquemment que 
quelqu'un soit envoyé pour faire remarquer les choses 
importantes dans les visions prophétiques (O. Daniel 
7:15, 16; Zacharie 1:9; Apocalypse 5:5). 

(4-5) 1 Néphi 11:13-23 

En quoi ce récit complète-t-illes histoires de Noël de 
la Bible que nous connaissons et aimons? Si certains 
tiennent à faire des conjectures sur la façon dont s'est 
produite la conception de Jésus, il est intéressant de 
constater que même à Néphi les détails de ce miracu­
leux événement ne sont pas montrés. C'est presque 
comme si on lui disait: «Tu n'as pas besoin de savoir 
comment cela s'est produit, il te suffit de savoir que cela 
est arrivé.» 

(4-6) 1 Néphi 11:24,25 

Remarquez que juste avant d'interpréter le symbo­
lisme de la barre de fer, Néphi voit le ministère mortel 
du Sauveur. Pourquoi les deux sont-ils juxtaposés de 
cette manière? Notez que dans Jean, Jésus est appelé 
«la Parole» ijean 1:1-14). 
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Représentation de btlptbnes composle pour l'Ensign 

(4-7) 1 Néphi 11:26-33. Qu'est-ce que 
la condescendance de Dieu? 

Au verset 26, Néphi est instruit pour la seconde fois 
de la condescendance de Dieu. La première fois que ce 
sujet lui fut enseigné (verset 16), il reçut la vision de la 
naissance du Fils de Dieu. Cette fois-ci, c'est une 
vision de son ministère qui suit, Bruce R. McConkie a 
fait le commentaire suivant sur les deux sens diffé­
rents de cette expression: 

«La condescendance de Dieu (c'est-à-dire du Père) 
consiste en ce que, bien qu'il soit un Personnage exalté 
rendu parfait et glorifié, il devint le Père littéral et en 
personne d'une postérité mortelle née d'une femme 
mortelle. Et la condescendance de Dieu (c'est-à-dire le 
Fils) consiste dans le fait que bien qu'étant le Seigneur 
omnipotent, l'Etre même qui créa la terre et tout ce qui 
s'y trouve, étant cependant né d'une femme mortelle, 
il se soumit à toutes les épreuves de la mortalité, souf­
frant les tentations, les douleurs du corps, la faim, la 
soif et la fatigue, plus qu'un homme ne peut endurer, 
sans en mourir> (Mosiah 3:5-8), étant finalement mis à 
mort d'une manière tout à fait ignominieuse» (Mormon 
Doctrine, p. 155). 

(4-8) 1 Néphi 11:34-36 

Expliquant la guerre menée contre l'Eglise fondée 
par le Christ au midi des temps, Néphi note deux cho­
ses. Premièrement cette guerre était·menée par ceux 
qui étaient dans le grand et spacieux édifice du songe 
de Léhi. Néphi explique q~e cela représente la sagesse 
du monde. Dans son orgueil, le monde rejette ce qui 
est pour lui la «folie» des vérités évangéliques simples 
(cf. 1 Corinthiens 1:18; 2:14) et va jusqu'à lutter contre 
les choses folles et faIbles du monde (voir 1 Corin­
thiens 1:27,28), qui sont appelées par Dieu à prêcher 
l'Evangile. Deuxièmement Néphi note que dans ce cas 
la lutte est menée par la maison d'Israël. En d'autres 
termes, c'est le peuple de l'alliance du Seigneur, qui 
est tombé en apostasie, qui lutte farouchement contre 
lui et ceux qu'il a appelés. 
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(4-9) 1 Népllj. 12:1. Y a-t-il une trame 
visible dans la vision de Néphi? 

A mesure que la vision de Néphi se déploie, il 
devient manifeste qu'elle se déroule selon une trame. 
En l'étudiant, il serait bon de comprendre cette trame 
qui est fondamentalement chronologique. Le bref 
schéma qui suit le montre bien. 

1. Ministère et sacrifice expiatoire du Seigneur (1 
Néphi 11:27-36). 

ll. Les propres descendants de Néphi (1 Néphi 
12:1-23). 
A. Ils deviennent une grande multitude. 
B. Ils ont beaucoup de guerres. 
C. Le Sauveur visite l'Amérique. 
D. Trois générations vivent dans la justice. 
E. Le peuple devient méchant et est détruit. 
F. Les Lamanites deviennent un peuple apostat. 

ill. Une grande nation gentile dans la terre de promis­
sion (1 Néphi 13:1-42; 14:1-8). 
A. La grande et abominable Eglise est parmi les 

Gentils. 
B. La terre de promission est découverte par les 

Gentils. 
C. Les Gentils dispersent les Lanlanites qui sont 

dans le pays. 
D. Une nation libre prend le pouvoir dans le pays. 
E. La Bible vient parmi les Gentils, mais beau­

coup de parties claires et précieuses en ont été 
enlevées. 

F. L'Evangile, comprenant le Livre de Mormon, 
est rendu aux Gentils dans la terre de promis­
sion. 

G. Les Gentils qui acceptent l'Evangile sont inté­
grés à Israël. 

IV. La grande et abominable Eglise qui fait la guerre 
contre l'Eglise de l'Agneau de Dieu, qui sont les 
saints (1 Néphi 14:9-17). 
A. L'Eglise du diable domine le monde. 
B. L'Eglise de l'Agneau couvre aussi la terre mais 

est numériquement petite. 
C. TI y a guerre entre la mère des abominations et 

les saints. 
D. La colère de Dieu se déverse sur l'Eglise du 

diable. 

V. Evénements futurs vus par Néphi 
A. TI lui est dit qu'il ne peut pas les écrire. 
B. Cette tâche revient à Jean le bien-aimé (1 Néphi 

14:18-30). 

(4-10) 1 Néphi 12:1-8 

Néphi voit maintenant son propre peuple. «Ta pos­
térité», ce seraient les Néphites, et «1a postérité de tes 
frères», ce seraient les Lamanites. Remarquez qu'il, 
voit que la guerre est l'élément dominant des relations 
entre les deux peuples. Quand les prophéties des ver­
sets 4 et 5 se réalisèrent-elles? (Voir 3 Néphi 8.) 

(4-11) 1 Néphi 12:9,10 

Souvenez-vous que le mot juge peut être utilisé soit 
dans le sens de celui qui prononce un jugement ou de 
celui qui règne. C'est ainsi que nous avons le (<règne 



des juges» tant dans l'Ancien Testament que dans le 
Livre de Mormon. Ainsi donc quand le Seigneur dit 
dans ces versets que les deux collèges des Douze 
«jugeront» leur peuple, cela pourrait porter sur 
n'importe lequel des sens du terme ou sur les deux 
(voir aussi D&A 29:12). 

(4-12) 1 Néphi 12:11-22 

Quand Néphi voit la destruction de son peuple dans 
la quatrième génération après que le Christ leur a 
rendu visite, il invoque de nouveau le symbolisme du 
songe de son père. Le mal qui a conduit le peuple à sa 
destruction finale, ce sont «les profondeurs de l'enfer» 
(verset 16) et les «brouillards de ténèbres» (verset 17) 
qui amènent les gens à perdre leur chemin sont direc­
tement attribués à Satan. Une fois de plus Néphi voit 
le grand et spacieux édifice, mais dans le cas de 
l'Eglise néphite, il montre aussi que sa destruction a 
des causes internes (sa propre méchanceté) plutôt que 
des persécutions extérieures comme ce fut le cas de 
l'Eglise de Palestine à l'époque du Nouveau Testa­
ment. 

(4-13) 1 Néphi 13:1-3. Que signifie le mot «Gentils» 
tel qu'il est utilisé dans le livre de Mormon? 

«Des sens divers ont été donnés à diverses époques 
au nom Gentil, en fonction du cadre historique ou des 
enseignements doctrinaux en cause. Le sens littéral 
est: du même clan ou de la même race> et les révisions 
bibliques le remplacent souvent parle mot nations. 

((Les descendants de Japhet, fils de Noé, reçurent le 
nom de Gentils (Genèse 10:1-5, version du roi Jac­
ques) et dans ce sens les descendants de Sem ... et de 
Cham ... ne seraient pas des Gentils. Du temps 
d'Abraham le terme fut utilisé pour désigner les 
nations et les peuples qui ne descendaient pas de lui, 
avec l'assurance supplémentaire que tous les Gentils 
qui recevraient l'Evangile seraient adoptés dans le 
lignage d'Abraham et seraient considérés comme sa 
postérité (Abraham 2:9-11). Le prophète a enseigné 
que ceux qui étaient ainsi adoptés devenaient littérale­
ment du sang d'Abraham (Enseignements pp. 117,118). 
Du temps de l'Israël d'autrefois, ceux qui n'étaient pas 
du lignage de Jacob étaient considérés comme Gentils, 
bien que les Arabes et les autres races d'origine sémiti­
que dont le lignage remontait à Abraham ne pussent 
pas être Gentils au sens abrahamique strict du terme. 

«Lorsque le royaume d'Israël eut été détruit et que 
les dix tribus eurent été emmenées en captivité en 
Assyrie, ceux de la tribu de Juda se donnèrent le nom 
de juifs et appelèrent tous les autres Gentils. C'est cer­
tainement cette conception qui fut enseignée à Léhi, à 
Mulek et aux autres Juüs qui se rendirent sur le conti­
nent américain pour fonder les grandes civilisations 
néphite et lamanite. n n'est donc pas surprenant de 
voir le Livre de Mormon parler à diverses reprises des 
Juifs et des Gentils comme si cette expression mar­
quait la division entre tous les hommes, de voir les 
Etats-Unis décrits comme une nation gentile (1 Néphi 
13; 3 Néphi 21) et de trouver la promesse que le livre 
de Mormon paraîtrait ~ar le ministère des Gentils> 
(page de titre du livre de Mormon, D&A 20:9)>> 
(McConkie, Mormon Doctrine, pp. 310-11). 

\ (4-14) 1 Néphi 13:4-9. Qu'est-ce que 
l'Eglise du diable? 

Nous avons de nouveau un exemple de la façon . 
dont on peut utiliser un mot dans un sens alors que le 
Seigneur l'utilise dans Un autre sens. Nous concevons 
l'Eglise comme une organisation centrée sur la reli­
gion, portant un nom, ayant des bâtiments, des mem­
bres que l'on peut reconnaître et ainsi de suite. C'est 
ainsi que lorsque beaucoup de lecteurs trouvent des 
allusions à «la grande et abominable Eglise», ils se 
demandent de que11eEglise il est question. Mais du 
point de vue du Seigneur, «Eglise» est synonyme de 
royaume. Nous appelons très souvent notre Eglise le 
royaume de Dieu. Dire le (.royaume du diable» nous 
donne une meilleure idée de ce que l'on entend ici. Ce 
sont toutes ses dominations et tous ses sujets. Cela 
inclut beaucoup d'organisations, beaucoup de gens 
qui n'appartiennent peut-être à aucune Eglise ni 
même à aucune organisation officielle. Voici comment 
frère McConkie définit (d'Eglise du diable» : 

((En d'autres termes, l'Eglise du diable est le monde· 
c'est tout le charnel et tout le mal dont hérite l'homm~ 
déchu, ce sont toutes les pratiques impies et perver­
ses, ce sont toutes les fausses religions, tous les pré­
tendus systèmes de salut qui ne sauvent ni n'exaltent 
réellement l'homme dans le ciel le plus élevé du 
monde céleste. Ce sont toutes les Eglises autres que 
l'Eglise vraie, qu'elles s'affichent sous une bannière 
chrétienne ou sous une bannière païenne. Comme le 
dira Moroni à une époque ultérieure de l'histoire 
néphite et comme nous le confirmerons dans notre 
évaluation d'Apocalypse 18:1-24, ce sont les 
(combinaisons secrètes>, les sociétés liées par des ser­
ments et la grande force mondiale du communisme 
athée (Ether 8:14-26)>> (Doctrinal New Testament Com­
mentary, 3:551). 

Ceci permet d'expliquer le passage de 1 Néphi 14:10 
où Néphi dit qu'il n'y a que deux Eglises. 

(4-15) 1 Néphi 13:10-12. Qui était cet 
«homme parmi les Gentils»? 

((C'est Christophe Colomb qu'il vit, et il remarqua en 
outre que le découvreur. était guidé pendant son 
voyage par la puissance divine. 

«Allez dans n'importe quelle bibliothèque publique, 
lisez presque n'importe quelle biographie détaillée du 
découvreur, et il vous deviendra immédiatement clair 
qu'il se considérait comme un homme inspiré, envoyé 
du ciel pour faire le voyage. Par exemple, Colomb, Don 
Quichotte des mers, écrit en allemand par Jacob Wasser­
mann, raconte très bien l'histoire : 

«(Dès ma prime jeunesse, je fus marin et j'ai conti­
nué à l'être à ce jour ... Où qu'un bateau se soit rendu 
au monde, je m'y suis rendu. J'ai parlé et traité avec 
des érudits, des prêtres et des laïcs, latins et grecs, 
juifs et maures et avec beaucoup d'hommes d'autres 
religions. Le Seigneur était bien disposé vis-à-vis de 
mes désirs et il me conféra le courage et l'intelligence· 
il me donna en abondance la connaissance de l'art ' 
maritime, autant d'astrologie qu'il en fallait et de 
même de géométrie et d'astronomie. En outre il me 
donna de la joie et de l'habileté à dessiner des cartes, 
et sur ces cartes des villes, des montagnes, des fleu­
ves, des îles et des ports, chacun à sa place. J'ai vu et 
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j'ai vraiment étudié tous les livres: cosmographies, 
histoires, chroniques et philosophies et d'autres arts, 
auxquels notre Seigneur m'a ouvert l'esprit, m'a 
envoyé sur la mer et m'a donné de l'ardeur pour 
l'entreprise. Ceux qui entendaient parler de mon 
entreprise la qualifiaient d'insensée, se moquaient de 
moi et riaient. Mais qui peut douter que le Saint-Esprit 
m'ait inspiré?>>> (Mark E. Petersen, The Grest Prologue, 
pp. 3,26). 

(4-16) 1 Néphi 13:13. Comment les colons 
«sortirent (-ils] de captivité»? 

«lI y a dans cette partie de la prophétie des formules 
qui, en surface, semblent avoir peu d'importance, 
mais qui sont très significatives. Par exemple Néphi 
dit que ces colons s'enfuirent ,de captivité> quand ils se 
rendirent dans le Nouveau Monde. Sortirent-ils réelle­
ment ,de captivité>? Comment Néphi sàvait-il cela? 

«Quand on se rend compte à quel point les rois 
européens étaient despotes à l'époque, il est facile de 
comprendre que les colons fuirent effectivement la 
captivité et l'oppression. Sous des rois tels que Jac­
ques 1er d'Angleterre, il n'y avait même pas un sem­
blant de liberté. II était le dictateur suprême dans le 
gouvernement, l'économie, l'éducation (le peu qu'il y 
en avait), et dans la religion d'Etat. II contrôlait dans le 
détailla vie de son peuple. 

«l.a France, l'Espagne, l'Angleterre et le Portugal 
étaient les principales puissances qui participèrent à la 
découverte et à l'exploration de l'Amérique; et ceci est 
significatif, comme nous le ferons remarquer plus 
tard. Tout était gouverné par des despotes, et quand 
les émigrants eurent finalement la permission de quit­
ter la <métropole>, ils sortirent véritablement de capti­
vité. L'histoire des Pèlerins et des Puritains le prouve 
abondamment» (petersen, The Great Prologue, pp. 
32-33). 

(4-17) 1 Néphi 13:14. Comment 
«la postérité [des) frères (de Néphi]» 
fut-elle dispersée devant les Gentils? 

L'accomplissement de la prophétie de Néphi concer­
nant la dispersion de la postérité de ses frères est un 
sujet si vaste qu'il remplit des livres entiers et qu'on 
ne peut le survoler ici que très rapidement. C'est un 
des récits les plus tragiques de l'histoire, égalant à 
bien des égards la persécution et les souffrances du 
peuple juif au cours des siècles (voir 1 Néphi 
19:13-15). 

A partir du moment où Colomb aborda aux Indes 
occidentales, la destruction et l'expulsion des Indiens 
commença. L'étendue de cette destruction n'a com­
mencé à être mise au jour que récemment. Par exem­
ple Wilbur R. Jacobs, historien de renom, réfute les 
estimations précédemment faites par les savants euro­
péens et américains sur la population indienne en 1492 
lorsque Colomb arriva sur le continent américain. Les 
estimations situaient la population indienne d'Améri­
que du Nord à environ un million et en Amérique du 
Nord et du Sud à huit millions maximum. Mais, selon 
Jacobs, les projections modernes qui sont générale­
ment acceptées aujourd'hui situent le total à 90 mil­
lions pour le continent américain et à près de dix mil­
lions rien qu'en Amérique du Nord (voir «The Indian 
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and the Frontier in American History - A Need for 
Revision», Western Hisforical Qu4rterly, janvier 1973, p. 
45). Quand on compare ce total de dix millions 
d'Indiens vivant en Amérique du Nord aux 235000 
qu'on estimait vivre au début du vingtième siècle, on 
commence à avoir une idée de l'envergure de la tra­
gédie. 

«Qu'est-il arrivé à tous ces Indiens? Cook et 
Dobyns, qui ont étudié la diffusion des maladies épi­
démiques parmi les Indiens, démontrent d'une 
manière convaincante que des millions d'Indiens per­
dirent la vie au cours de maladies catastrophiques 
sous la forme d'épidémies de petite vérole, de peste 
bubonique, de typhus, de grippe, de malaria, de rou­
geole, de fièvre jaune et d'autres maladies. Les Euro­
péens apportèrent non seulement des germes de virus 
et de bactéries de l'Ancien Monde, mais également 
des herbes, des plantes, des rats, des insectes, des ani­
maux domestiques, l'alcool et une nouvelle technolo­
gie qui changea la vie des Indiens et l'équilibre écolo­
gique.) La petite vérole, causée par un virus présent 
dans l'atmosphère, était et est la plus mortelle des 
maladies contagieuses. Les germes virulents transmis 
par l'air, par les vêtements, les couvertures ou un con­
tact superficiel (même par une personne immunisée) 
firent disparaître des tribus entières, ne laissant sou­
vent qu'une poignée de survivants. Si certaines espè­
ces de maladies épidémiques pouvaient se réduire à 
une légère virulence parmi les Indiens (comme parmi 
les Blancs), après des générations de contamination, la 
petite vérole fut certainement l'ennemi le plus mortel 
des Indiens parce qu'elle revenait constamment atta­
quer les générations survivantes d'Indiens pour les 
balayer également» ijacobs, The Indian, p. 46). 

L'élimination par la maladie ne fut pas la seule tragé­
die qui s'abattit sur les descendants de Léhi. Les 
Indiens que Colomb décrivait étaient «des êtres doux, 
des âmes hospitalières, curieux et joyeux,· sincères et 
fidèles, vivant dans la beauté et possédant une reli­
gion empreinte de spiritualité» (cité dans John Collier, 
The IndÛ1.ns of the Americas, pp. 97-98). Ils n'étaient pas 
armés contre le caractère impitoyable et pillard des 
Blancs qui arrivaient à la recherche d'or et de conver­
tis. «C'était comme si un étranger mystérieux, 
s'annonçant avec des paroles d'amour, accueilli 
comme hôte avec joie, embrassé comme un ami, auto­
risé à gérer la maison et admis au sein de la famille se 
rot soudain révélé ne pas être un homme du tout mais 
un loup-garou dévorant» (Collier, The IndÛ1.ns, p. 97). 
Les Indiens furent immédiatement exploités comme 
source bon marché de main-d'œuvre esclave. Des mil­
liers furent envoyés en Europe et des milliers d'Euro­
péens se rendirent en Amérique pour recevoir «une 
part de terre accompagnée de main-d'œuvre indienne 
obligatoire et gratuite pour la vie» (Collier, The IndÛ1.ns, 
p.98). 

«Mais dans les Antilles, ce n'est pas décimés que 
furent les indiens - ce peuple que Colomb avait trouvé 
doux, joyeux et vivant dans la beauté - ils furent anni­
hilés. Comme les réserves étaient censées être illimi­
tées au commencement, on fit mourir ces esclaves au 
travail. Leur vie fut si terrible qu'ils furent acculés au 
suicide collectif, à l'infanticide collectif, à l'abstinence 
collective de vie sexuelle pour que des enfants ne nais­
sent pas dans l'horreur. Des épidémies mortelles suc­
cédèrent à la volonté de mourir. Les meurtres et les 



dévastations dépassèrent ceux des tyrans les plus 
impitoyables connus jusqu'alors et n'ont pas été 
dépassés depuis» (Collier, The Indians, p.98). 

"Collier fait aussi remarquer que la population 
indienne de Haïti et de Saint-Domingue, que l'on esti­
mait s' élever à deux ou trois cents mille lorsque 
Colomb arriva, était tombée à moins de cinq cents sur­
vivants en 1548, cinquante-six-ans plus tard seule­
ment! (Collier, The Indians, p.99). 

"Cette histoire se répéta de nombreuses fois avec des 
hommes tels que Cortez, Pizzare et De Soto, au Pérou, 
en Colombie, au Mexique et aux Etats-Unis. Les 
tableaux que Néphi vit six cents ans avant le Christ se 
concrétisèrent en une horrible réalité. Comme le dit un 
auteur: 

"Une race tout entière était en train d'être engouf­
frée par un raz de marée irrésistible de peuples d'une 
culture totalement différente. Arrachés à leurs localités 
auxquelles ils étaient habitués, constamment trans­
plantés, traités par les Blancs comme les occupants 
hostiles de la terre fertile qu'il fallait balayer ou 
détruire, effarés devant un type d'économie auquel ils 
n'étaient pas préparés, décimés par des maladies et 
des vices contre lesquels ils n'avaient acquis aucune 
résistance, voyant constamment violer des traités 
solennels, victimes des changements de politique du 
gouvernement, jetés en proie à des fonctionnaires 
incompétents et cupides et parfois démoralisés par un 
excès de bonté parternaliste bien intentionné mais mal 
dirigé, il est étonnant que les Indiens aient survécu» 
(Kenneth Scott Latourette, A History of the Expansion of 
Christianity, the Great Century, vol. 4, p. 323). 

(4-18) 1 Néphi 13:15-19. Pourquoi 
le Seigneur intervint-il dans l' établissement 
de la nation américaine? 

"Le Tout-Puissant a suscité la grande nation améri­
caine par le pouvoir de sa main omnipotente afin qu'il 
fût possible au royaume de Dieu de s' établir sur la 
terre dans les derniers jours. Si le Seigneur n'avait pas 
préparé la voie en jetant les bases de cette glorieuse 
nation, il aurait été impossible (vu les lois rigoureuses 
et les préjugés des gouvernements monarchiques du 
monde) de préparer la venue de ce grand royaume. Le 
Seigneur a fait cela. Sa main a été sur cette nation, et 
son but et son dessein sont de la faire grandir, de la 
rendre supérieure à toutes les autres et de lui donner 
de la domination et du pouvoir sur la terre, afin que 
ceux qui sont maintenus dans l'esclavage et la servi­
tude aient la possibilité de bénéficier de la plus grande 
liberté de conscience qu'il soit possible aux hommes 
intelligents d'exercer sur la terre» ijoseph F. Smith, 
Gospel Doctrine, p. 409). 

(4-19) 1 Néphi 13:20-24 

Le livre que l'on voit ici sortir des Juifs est manifeste­
ment la Bible. 

(4-20) 1 Néphi 13:28. Quelles sontIes 
"choses claires et précieuses» que la grande 
et abominable Eglise enleva de la Bible? 

«La vision de Néphi rapportée au début du Livre de 
Mormon explique que beaucoup de parties claires et 

précieuses de la Bible telle qu'elle fut écrite à l'origine 
furent enlevées de ce livre sacré avant qu'il ne fût dif­
fusé parmi les Gentils. 

«A quoi ressemblait-elle avant que tant de parties 
précieuses en eussent été enlevées? Et qu'est-ce qui 
rendait ses enseignements si précieux ? 

«fi est certain que l'Ancien Testament n'était pas 
aussi fragmentaire qu'aujourd'hui. Quand nous regar­
dons la quantité d'informations qui se trouvent dans 
la Bible actuelle, nous nous demandons comment elle 
aurait pu en contenir davantage, car elle est déjà une 
bibliothèque en elle-même. 

«Et cependant telle qu'elle fut écrite à l'origine, elle 
contenait infiniment plus et rendait l'Evangile si clair 
pour ces peuples d'autrefois que ceux qui la suivaient, 
même les insensés, ne pouvaient s'y égarer. 

"A quoi ressemblait-elle? 
«Nous ne pouvons évidemment répondre complète­

ment à cette question, mais nous pouvons trouver une 
grande partie de la réponse dans la lecture soigneuse 
du Livre de Mormon et de la Bible. 

«Ce qu'il y avait de plus frappant là-dedans c'était 
que tel qu'il était écrit à l'origine, l'Ancien Testament 
ETAIT UN TEMOIN DU CHRIST! 

«fi racontait l'histoire de la prédication de l'Evangile 
du Christ aux peuples anciens de toutes les dispensa­
tions. 

«Si nous avions l'Ancien Testament tel qu'il fut écrit 
à l'origine, l'homme aurait un témoin extrêmement 
puissant - et infaillible - que Jésus de Nazareth était 
véritablement le Christ, qu'il donna la loi à Moïse, 
qu'il était le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob et 
que sa venue dans la mortalité fut clairement prédite 
d'une manière détaillée dans l'Ecriture sainte. 

«Quand Néphi parle des <parties claires et 
précieuses> de l'Ecriture qui furent éliminées, il parle 
du TEMOIGNAGE DU CHRIST qui n'est plus dans 
l'Ancien Testament. 

«Le témoignage du Christ était la partie la plus 
importante de cet antique document, et c'est ce qui fut 
éliminé par les ennemis du Christ qui cherchaient à 
détruire tous les signes scripturaires d'identification 
qui l'auraient clairement identifié comme Sauveur du 
monde» (Church News, 22 janv. 1966, p.16). 

Ceci nous donne une indication précieuse de la rai­
son pour laquelle tant de chrétiens sincères et bien 
intentionnés se sont trompés dans leur compréhen­
sion des doctrines du Christ. Moïse 1:41 montre que 
les écrits de Moïse connurent une.perte similaire. 

Joseph Smith a dit un jour: «Je crois en la Bible telle 
qu'elle devrait être, telle qu'elle est sortie de la plume 
des auteurs originels. Des traducteurs ignorants, des 
copistes négligents ou des prêtres conspirateurs et cor­
rompus ont commis beaucoup d'erreurs» (Enseigne­
ments du prophète Joseph Smith, pp. 264-65). 

Remarquez que le prophète dit que les changements 
ou les omissions accomplis dans l'ouvrage sacré 
venaient de trois sources, toutes humaines. 1 Néphi 
13:24-28 laisse entendre que l'Evangile fut tout d'abord 
influencé par l'apostasie et ensuite vint la corruption 
des Ecritures. Ceci paraît avoir été fait délibérément 
pour «pervertir les voies droites du Seigneur» (1 Néphi 
13:27). 
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(4-21) 1 Néphi 13:30-39 

Remarquez les choses merveilleuses qui sont mon­
trées à Néphi concernant la terre promise dans les der­
niers jours, y compris le rassemblement d'Israël, le 
rétablissement de l'Eglise et de l'Evangile, l'installa­
tion de Sion et la parution de nouvelles Ecritures. 

(4-22) 1 Néphi 13:39-42. Quels sont les «autres 
livres» ou les «dernières annales» qui devaient rendre 
à l'homme les «choses claires et précieuses»? 

«Ces dernières anfUlles qui devaient paraître pour ren­
dre témoignage du <livre de l'Agneau de Dieu>, qui est 
la Bible, sont le Livre de Mormon, les Doctrine et 
Alliances et les révélations du Seigneur à Joseph 
Smith» Ooseph Fielding Smith, Man, His Origin and 
Destiny, pp. 411-12). 

La traduction de la Bible par Joseph Smith a contri­
bué à rendre beaucoup de «choses claires et précieu­
ses» qui furent perdues. 

(4-23) 1 Néphi 14:1-16 

Remarquez que le Seigneur montre à Néphi les 
saints en bataille contre la grande et abominable Eglise 
et aussi les nations de la grande et abominable Eglise 
se faisant la guerre entre elles. A quel point cette 
bataille est-elle littérale? Quelles en seront les armes? 
Comment si peu peuvent-ils triompher d'un si grand 
nombre? Faites particulièrement attention au verset 14 
et à 1 Néphi 22:16, 17, 22 et 23 pendant que vous cher­
chez à répondre à ces questions. 

(4-24) 1 Néphi 14:18-30 

Ces versets devraient nous permettre de compren­
dre beaucoup mieux l'Apocalypse écrite par Jean, qui 
est le dernier livre du Nouveau Testament actuel. 
Néphi voit les événements de nos jours, mais il ne lui 
est pas permis de les écrire, parce que c'est l'inten­
dance de Jean. Le verset 26 pourrait faire allusion à la 
partie du Livre de Mormon qui fut scellée (vous trou­
verez d'autres renseignements sur la partie scellée 
dans 2 Néphi 27:7; 3 Néphi 26:9-11 et Ether 4:7). 

POINTS A MEDITER 

NEPHI VIT LA FONDATION 
DE DEUX GRANDS ROYAUMES 

(4-25) n n'y a que deux grands royaumes 
dans les derniers jours 

Une caractéristique des derniers jours sera la polari­
sation de la société dans laquelle les gens seront attirés 
vers un des deux grands camps. L'un a été appelé le 
royaume de Dieu et l'autre le royaume du diable. Tout 
comme il y a un royaume de Dieu tant sur la terre que 
dans le ciel, de même il y a un royaume du diable tant 
sur la terre qu'en enfer. Dans le royaume de Dieu, la 
Divinité gouverne par des prophètes pour amener des 
hommes à Dieu. Dans le royaume du diable, Satan 
cherche à écarter les hommes de Dieu. Dans les der­
niers jours les deux royaumes se livreront un combat 
mortel pour obtenir l'âme des hommes. 
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Néphi eut la vision de la fondation du royaume 
de Dieu sur la terre et aussi de la fondation du 
royaume du diable. Le tableau qui suit illustre la 
façon dont les deux grands royaumes furent fon­
dés selon Néphi dans 1 Néphi 13. 

Fondation du royaume de Dieu 
dans les derniers jours 

Le Saint-Esprit inspire Colomb qui découvre 
l'Amérique (verset 12). 

Les Pèlerins se rendent en Amérique pour cher­
cher un endroit pour adorer Dieu (verset 13). 

La puissance de Dieu délivre les colons des mains 
de leurs oppresseurs (versets 16-19). 

La Bible contnbue à préparer le rétablissement 
parmi les habitants de l'Amérique (versets 20-25). 

Rétablissement de l'Evangile; le Livre de Mormon 
et d'autres Ecritures sont donnés pour conduire 
les gens à la vérité (versets 34-41). 

Fondation du royaume du diable 

Satan agit selon les désirs, les appétits et les pas­
sions des hommes pour qu'ils désirent les choses 
du monde (versets 7,8). 

Pour obtenir la gloire du monde, les membres du 
royaume du diable persécutent les justes et com­
battent contre Dieu (verset 9). 

Des enseignements clairs et précieux ont été erile­
vés des Ecritures pour que les hommes soient plus 
facilement la proie des tentations de Satan (versets 
26-28). 

Beaucoup de gens ont trébuché à cause de la cor­
ruption de la Bible (verset 29). 

En quoi la main de Dieu fut-elle manifeste dans 
la fondation de l'Amérique? Comment la Bible 
aida-t-elle à préparer le rétablissement? (Voir 
Joseph Smith, Histoire 1:5-14.) Quel fut un des 
buts du Livre de Mormon dans le rétablissement? 
(Voir 1 Néphi 13:40.) 

Comment les œuvres du diable et de la grande 
et abominable Eglise se manifestèrent-elles dans 
leurs efforts pour contrecarrer la fondation de 
l'Amérique et le rétablissement de l'Eglise de 
Jésus-Christ? 

(4-26) Le grand appel au rassemblement est venu 

«Dans les premières années de l'Eglise, on désigna 
les lieux où les saints devaient être rassemblés, et le 
Seigneur commanda de ne pas changer ces lieux de 
rassemblement, mais alors il fit une nuance: (Jusqu'à 
ce que vienne le jour où l'on ne trouvera plus de place 
pour eux; alors j'aurai d'autres endroits que je leur 
désignerai, et ils seront appelés pieux, pour la tente ou 
la force de Sion> (D&A 101:21). 

«A la conférence régionale de Mexico en aodt dernier 
(1972), Bruce R. McConkie, du Conseil des Douze, a 
fait, dans un discours percutant, quelques commentai­
res relatifs à ce sujet, et je cite quelques phrases de son 
discours: 



«Un autre prophète néphite a dit à propos de ce 
merveilleux jour de rétablissement et de rassemble­
ment: <Le Seigneur •.. a fait des alliances ... avec 
toute la maison d'Israëh selon lesquelles de moment 
[vient] où ils seront rendus à l'Eglise vraie et au vrai 
troupeau de Dieu> et que <ils seront réunis et ramenés 
dans les pays de leur héritage, et rétablis dans toutes 
leurs terres de promission>>> (2 Néphi 9:1,2). 

«J'attire maintenant votre attention surIes faits 
exposés dans ces Ecritures selon lesquels le rassemble­
ment consiste à devenir membre de l'Eglise vraie, à 
connaître le vrai Dieu et ses vérités salvatrices, et à 
l'adorer dans l'assemblée des saints dans toutes les 
nations et parmi tous les peuples. Veuillez remarquer 
que ces paroles révélées parlent des troupeaux du Sei­
gneur, disent qu'Israël sera rassemblé dans les pays 
de son héritage, qu'Israël sera rétabli dans toutes ses ter­
res de promission et qu'il y. aura des assemblées du peu­
ple de l'alliance du Seigneur dans toutes les ruztions par­
lant toutes les langues et parmi tous les peuples quand le 
Seigneur reviendra.> 

«Frère McConkie termine alors par cette déclaration 
qui a certainement mis en relief la grande nécessité 
d'instruire et de former les dirigeants locaux pour édi­
fier l'Eglise localement: 

«Le lieu de rassemblement des saints du Mexique, 
c'est le Mexique; le lieu de rassemblement des saints 
du GuatémaIa, c'est le GuatémaIa; le lieu de rassem­
blement des saints du Brésil, c'est le Brésil et il en va 
de même dans tous les endroits de la terre. Le Japon 
est pour les}aponais, la Corée pour les Coréens, 

Statue de pierre au Musée national de Mexico 

l'Australie pour les Australiens, chaque pays est le 
lieu de rassemblement de Son peuple» (Harold B. Lee 
dans CR, avril 1973, p. 6,7). 

NEPHIVIT LE TRIOMPHE FINAL DU ROYAUME 
DE DIEU SUR LE ROYAUME DU DIABLE 

(4-27) Le Seigneur a établi son Eglise comme 
défense et comme refuge devant la tempête 

«Nous voyons presque impercepbblement la main 
du Seigneur bouger pour faire les choses, et j'y vois le 
regroupement des forces du Seigneur sous la direction 
du prophète, tout comme dans une armée, pour 
affronter la force numérique supérieure de l'ennemi; 
les forces de notre opposition aux forces du maI doi~ 
vent être regroupées pour leur opposer la défense la 
plus efficace possible. 

«Nous sommes dans un programme de défense. 
L'Eglise de Jésus-Christ a été mise sur cette terre en ce 
jour < ... pour la défense, le refuge contre l'orage et 
contre la colère lorsqu'elle sera déversée sans mélange 
sur toute la terre> (D&A 115:6)!> (Harold B. Lee dans 
CRjoctobre 1961, p.81). 

(4-28) Aucune main impie n'arrêtera 
les progrès du royaume de Dieu 

«Nous.irons de l'avant selon le calendrier divin, un 
calendrier selon lequel le Seigneur préparera la voie 
pour.que nous enseignions l'Evangile dans une nation 
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Façade décorative, Mitla (Mexique) 

après l'autre aussi vite que notre force et nos moyens 
suffiront pour accomplir l'œuvre. 

«Néphi a prédit que nous fonderons des assemblées 
de saints dans tous les pays parmi tous les peuples et 
familles avant que ne vienne l'unité promise de la foi. 
Parlant de notre dispensation, il dit: [n cite ici 1 Néphi 
14:12] : 

«C'est-à-dire qu'avant l'époque millénaire, avant le 
moment où le Christ régnera en personne sur la terre, 
les élus de Dieu parmi toutes les familles, les saints de 
toute langue, les convertis parmi tous les peuples et 
toutes les nations, ayant tout d'abord cru en l'Evangile 
rétabli, iront dans les temples de Dieu recevoir les 
ordonnances de l'exaltation par lesquelles ils se quali­
fient pour devenir rois et prêtres» . 

«Et c' est en vérité que Joseph Smith a prophétisé: 
... l' ~tendard de la vérité a été dressé; aucune main 
impie ne peut empêcher l'œuvre de progresser; les 
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persécutions peuvent faire rage, les bandes d'émeu­
tiers peuvent s'attrouper, les armées peuvent s'assem­
bler, la calomnie peut diffamer, mais la vérité de Dieu 
ira de l'avant hardiment, noblement et indépendante 
jusqu'à ce qu'elle ait pénétré tous les continents, visité 
tous les climats, balayé tous les pays et résonné à tou­
tes les oreilles, jusqu'à ce que les desseins de Dieu 
soient accomplis et que le grand Jéhovah dise que 
l' œuvre est terminée) (DocumentJlry History of the 
ChuTCh, vol. 4, p. 540)>> (Bruce R. McConkie dans CR, 
avril 1969, p. 144). 

Néphi vivait six cents ans avant le Christ, et 
cependant il vit notre époque. Nous voyons main­
tenant sous forme de réalité certaines des choses 
qu'il vit, lui, sous forme de prophétie. Comment 
se préparer pour le conflit à venir? Quelles mesu­
res faut-il prendre pour s'assurer qu'on est parmi 
les justes qui «n' ont rien à craindre»? (1 Néphi 
22:22). Le conseil suivant donné par le président 
Hugh B. Brown aux jeunes gens de la prêtrise 
pourrait servir de modèle à tous les saints: 

«J'espère que tous les jeunes gens qui entendent 
ma voix prendront ce soir la résolution: <Je vais 
rester pur, je vais servir le Seigneur. Je vais me 
préparer de toutes les manières possibles pour le 
service futur, parce que je veux être préparé qUllnd 
viendm le combat fiTUÙ). 

«Et certains d'entre vous, jeunes gens, participe­
ront à cette bataille. Certains d'entre vous partici­
peront à la dernière période de mise à l'épreuve 
qui arrive et qui est plus proche de nous que nous 
ne le pensons» (CR, octobre 1967, pp. 115-16). 



1 Néphi 16-18 

Celui qui est juste 
est favorisé de Dieu 

Introduction 
La mer rugissait avec une fureur renouvelée au 

moment où le quatrième jour de la tempête se leva 
sur le bateau qui portait la famille de Léhi. Pous­
sée par le vent violent, chaque vague l'une après 
l'autre, lançait ses coups de bélier contre le navire. 
Tout le monde à bord avait peur. Combien de 
temps le bateau allait-il tenir sans se démembrer 
sous les assauts de l'orage et de la mer? 

Mais il Y avait dans le bateau des sentiments 
bien plus implacables que la tempête à l'extérieur. 
ils bouillonnaient de leur propre intensité, explo­
sant à l'occasion pour tenter de détruire. Mais le 
vrai problème ce n'étaient pas les desseins meur­
triers; ceux-ci n'étaient que la manifestation 
extrême d'un problème beaucoup plus profond: 
la rébellion contre Dieu. Et cependant ceux qui 
éprouvaient ce sentiment répugnaient à reconnaî­
tre, même à eux-mêmes, qu'ils éprouvaient un 
sentiment d'opposition vis-à-vis de Dieu. ils refu­
saient simplement de suivre un homme, un frère 
cadet qui plus est. Mais ce qu'ils refusaient de 
reconnaître c'était qu'aller à l'encontre de celui 
que Dieu avait choisi constituait une révolte contre 
Dieu lui-même, quelle que rot leur opinion des 
qualifications de l'homme. 

On entend parfois dire: «Comment se fait-il 
qu'on l'ait appelé à ce poste? il y en a certaine­
ment d'autres qui sont plus qualifiés ou plus capa­
bles.» La façon dont les hommes évaluent les qua­
lifications de quelqu'un pour un poste de direc­
tion ne correspond pas toujours à l'évaluation du 
Seigneur. Pourquoi le Seigneur choisit-il certaines 
personnes pour accomplir son œuvre? Quelles. 
qualifications recherche-t-il? Comment attend-il 
de nous que nous répondions à ceux qu'il 
appelle? Les réponses à ces questions et à 
d'autres, vous allez les trouver en étudiant cette 
section du Livre de Mormon. 

A va.nt de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement 1 Néphi 16-18. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude personnelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR 1 NEPHI 16-18 

(5-1) 1 Néphl16:1-6 

5 

Quelle était la véritable raison pour laquelle Laman 
et Lémuel trouvaient les paroles du Seigneur dures à 
supporter? Qui a le plus de chance d'être en colère 
contre ce que le prophète vivant exige de nous, celui 
qui obéit ou celui qui désobéit? 

(5-2) 1 Néphl16:7 

Comment, à votre avis, Néphi a-t-il décidé laquelle 
des filles d'Ismaël il devait épouser? Remarquez que 
les filles d'Ismaël montrent un engagement spirituel 
aussi diversifié que la famille de Léhi. Alors que certai­
nes s'unirent à Laman et à Lémuel dans leur rébellion, 
une au moins défendit courageusement Néphi sur le 
chemin du retour de Jérusalem (1 Néphi 7:19). il est 
intéressant aussi de voir comment le Seigneur accom­
plit des desseins multiples en un seul acte ou événe­
ment. Outre que le secret de leur fuite fut protégé par 
l'adoption de Zoram, le serviteur de Laban, dans la 
colonie (1 Néphi 4:31-38), au moins deux autres béné­
dictions importantes furent réalisées: (1) Zoram lui­
même fut sauvé de la destruction de Jérusalem et reçut 
l'occasion d'élever une postérité juste dans le Nou­
veau Monde et (2) la fille aînée d'Ismaël obtint un mari 
qui était un homme juste. 

Le Liahana, une «boule curieuse» 
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(5-3) 1 Néphi 16:8-10. Quelle est 
la signification du mot Lidomr? 

«Liahonll. Ce mot intéressant est hébreu avec une ter­
minaison égyptienne. C'est le nom que Léhi donna à la 
boule ou directeur qu'il trouva à l'extérieur de la tente 
le jour même où il commença son long voyage au tra­
vers du «désert> après que son petit groupe se fut 
reposé un certain temps dans la vallée de Lémuel (1 
Néphi 16:10; Alma 37:38). 

«L est une préposition hébraïque signifiant <à> et par­
fois utilisée pour exprimer le cas possessif. iah est une 
forme abrégée hébraïque de SYahvé, courante dans les 
noms hébreux; on est le nom hébreu de l'égyptien 
<Ville du soleil> ... L-iah-on signifie donc littéralement 
<A Dieu est lumière> ou <de Dieu est lumière> c'est-à­
dire que Dieu donne la lumière comme le soleil. Le a 
final nous rappelle que la forme égyptienne du nom 
hébreu on est Annu et cela semble être la forme que 
Léhi utilisa ... 

«Léhi donna à la boule métallique un nom commé­
morant une des grandes expériences de sa vie .•. et en 
outre il lui donna un nom que personne d'autre qu'un 
Hébreu dévot influencé par la culture égyptienne 
aurait pu imaginer» (George Reynolds et Janne M. Sjo­
dahI, Commentary on the Book of Mormon, 4:178-79). 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans le Lia­
hona, ce n'est pas son nom, mais sa fonction. Comme 
l'ourim et le toummim, c'était l'instrument matériel 
qui permettait à la révélation de se manifester. 

Mécaniquement, il indiquait la direction dans 
laquelle la colonie devait voyager (verset 10). Mais il 
avait plus qu'une fonction mécanique. En tout premier 
lieu les pointes ou aiguilles ne marchaient que par la 
foi (1 Néphi 16:28). Plus remarquable encore, une Ecri­
ture apparaissait sur la boule, qui instruisait et exhor­
tait la colonie de Léhi (1 Néphi 16:26,27,29). Néphi dit 
que cette Ecriture était «très facile à lire» et leur faisait 
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«comprendre les voies du Seigneur» (1 Néphi 16:29). 
C'était vraiment un instrument remarquable. Alma y 
voyait un symbole de la parole de Dieu ou de l'Evan­
gile (Alma 37:38-47). Les auteurs du livre de Mormon 
chérissaient le Uahona, et il semble avoir été transmis 
avec les plaques. Nous ne savons pas s'il a été mis 
dans la boite avec les plaques dans la colline de Cumo­
rah. Mais, en même temps que les plaques, Moroni 
montra aux trois témoins l' ourim et le toummim, le 
pectoral et l'épée de Laban (voir D&A 17:1). 

(5-4) 1 Néphi 16:11-17. Quel itinéraire 
le groupe de Léhi suivit-il probablement 
pour traverser le désert arabe? 

On rapporte que Joseph Smith aurait dit que le 
groupe de Léhi «voyagea presque vers le sud, sud-est 
jusqu'au moment où il arriva au dix-neuvième degré 
de latitude nord; puis presque vers l'est jusqu'à la mer 
d'Arabie» (Franklin D. Richards et James A. little, A 
Compendium of the Doctrine of the Gospel, p.272). 

(5-5) 1 Néphi 16:18.L'aCÏer était-il déjà connu 
à l'époque de Léhi? 

«Tout au long des années, les critiques du livre de 
Mormon ont constamment fait remarquer que la men­
tion d'acier dans ce livre était un anachronisme gros­
sier. Mais on nous rappelle maintenant qu'on ne peut 
pas être dogmatique dans la datation de l'apparition 
de l'acier puisqu'il y a plus d'une espèce d'acier avec 
<toute une série de variantes dans la combinaison des 
composants du fer et de l'acier> dans les temps 
anciens; et quand on tombait sur une combinaison 
particulièrement bonne, on la gardait secrète dans les 
<ateliers privés> et <on se la transmettait de père en fils 
pendant de nombreuses générations>. n n'est donc pas 
trop étonnant d'apprendre que <même dans les temps 
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anciens en Europe> il y a des indications qu'un acier 
<de très haute qualité> et d'une extrême dureté était 
produit. Plus à l'est, la présence de l'acier est attestée 
encore plus tôt» (Hugh Nibley Since Cumorah: The Book 
of Mormon in the Modem World, p. 254). 

(5-6) 1 Néphi 16:18-32 

Quelque part entre Shazer et Nahom, le groupe de 
Léhi dut affronter une rude épreuve: Néphi brisa son 
arc. La réaction de la famille à cet événement (y com­
pris les murmures temporaires de Léhi lui-même) 
nous donne un indice des difficultés de leur voyage. 
Ils traversaient une région aride et dangereuse. La sur­
vie d'une colonie de cette taille devait être un pro­
blème constant. Il nous est facile de lire ce récit et de 
critiquer leurs murmures. Mais qui sait les souffrances 
physiques que cache l'expression de Néphi «à cause 
des souffrances et des afflictions qu'ils enduraient 
dans le désert» (verset 20)? Entre-temps les autres arcs 
avaient perdu leurs ressorts (versets 21), et l'approvi­
sionnementen nourriture avait atteint son niveau criti­
que. La perte de l'arc de Néphi fut certainement consi­
dérée comme le désastre final qui les menaçait de 
mort. 

(5-7) 1 Néphi 16:32 

Il est certain que cette section du livre de Mormon 
nous fournit un grand miroir qui reflète notre propre 
comportement. Il arrive dans l'Eglise que nous trou­
vions des personnes comme Laman et Lémuel qui lut­
tent constamment contre l'avis du Seigneur et cher­
chent à contrecarrer ses desseins. Ces personnes 
s'endurcisSent sans cesse jusqu'à ce qu'elles attej;. 
gnent un état d'apostasie. Elles sont peu nombreuses, 
nous pouvons en être reconnaissants. Ce qui est plus 
courant, c'est la tendance manifestée par d'autres 
membres à se réjouir quand ils voient la,main du Sei­
gneur leur donner des bénédictions. Remarquez que 
quand Néphi obtint finalement de la nourriture, la 
colonie tout entière s'h11inili.a et rendit grâces à Dieu. 
Mais dès l'épreuve suivante (dans ce cas lâ mort 
d'Ismael), la foi se dissipa et les plaintes se firent de 
nouveau entendre. Et il y en a beaucoup qui, comme 
Néphi, ne perdent jamais de vue Dieu et sa puissance 
mais le remercient pour tout et restent fermes 
jusqu'au bout dans leur foi. Néphi était effectivement 
un fils digne de son ancêtre Joseph d'Egypte. Bien que 
trahi par ses frères et appelé à tra,!,erser beaucoup 
d'épreuves, il ne se laissa jamais détourner de la jus­
tice. 

(5-8) 1 Néphi 16:34,35. Quel est 
le sens possible du mot Nabom? 

«Lorsque Ismaël mourut en cours de voyage, il <fut 
enterré dans le lieu qu'on appelait NahoIll> (1 Néphi 
16:34). Remarquez que ce n'estpas un lieu que nous 
appelâmes Nahom mais le lieu qu'on appelait ainsi, un 
cimetière du désert. Jaussen rapporte (Revue biblique X, 
6(7) que bien que les bédouins ensevelissent parfois 
les morts là où ils meurent, beaucoup transportent les 
restes sur de grandes distances pour les enterrer. La 
racine arabe NHM a le sens fondamental de <soupirer 
ou gémir> et on la retrouve presque toujours à la troi-

sième personne: <soupirer ou gémir avec quelqu'un 
d'autre>. L'hébreu Nahum, <consolatioru, est appa­
renté, mais ce n'est pas la forme que donne le livre de 
Mormon. En cet endroit, nous dit-on, (les filles 
d'Ismaël se lamentèrent excessivemenb, et cela nous 
rappelle que chez les Arabes du désert, les rites du 
deuil sont le monopole des femmes» (Hugh Nibley, 
Léhi dans le désert, L'Etoile, novembre 1969, p. 365). 

(5-9) 1 Néphi 16:36-39. Pourquoi Laman et Lémuel 
pouvaient-ils être réprimandés, paraître se repentir 
et cependant continuer à comploter 
contre Léhi et Néphi? 

Jamais à aucun moment Laman et Lémuel ne furent 
vraiment convertis. Etre converti, c'est changer 
l'homme intérieur. Ce changement exige l'esprit con­
trit et le cœur brisé, ce qui signifie s'humilier devant 
Dieu. Ceci Laman et Lémuel refusaient de le faire car, 
comme le disait Néphi, ils «avaient le cœur dur, ils ne 
se .tournaient point vers le Seigneur comme ils le 
devaient» (1 Néphi 15:3). Ils refusaient de soumettre 
leur cœur au Seigneur, de sorte qu'aucune expérience 
ne pouvait les changer. Ils étaient frappés par le pou­
voir miraculeux que manifestait leur frère, mais l'effet 
n'en était pas durable et ne changeait pas leur cœur 
parce que, comme le dit plus tard Néphi, ils avaient 
«perdu le sentiment» (1 Néphi 17:45). 

(5-10) 1 Néphi 17:1-4 

Le verset 2 semble-t-il dire que le voyage jusqu'à ce 
moment-là avait été très difficile pour les femmes? 
Dans une précédente leçon nous avons demandé 
pourquoi Je Seigneur attendit que la colonie eftt fait 
près de trois cents kilomètres dans le désert avant de 
la renvoyer chercher les plaques de Laban (voir Lec­
ture 2-14). Dans ces versets nous voyons maintenant 
les effets de leurs errances dans le désert. Ils étaient 
endurcis à la fois spirituellement et physiquement et 
étaient devenus une colonie capable de créer une no~­
velle civilisation dans le Nouveau Monde. Plus loin 
dans ce chapitre, Néphi dit que les Israélites furent ' 
chassés par la verge du Seigneur dans le désert (verset 
41). Il est certain que les huit années dans le désert de 
la péninsule arabique contribuèrent considérablement 
à préparer la colonie de Léhi .. 

(5-11) 1 Néphi 17:5,6. Quel est l'emplacement 
possible du pays appelé Abondance? 

Bien que nous ayons très peu de renseignements 
pour nous aider à préciser où se rendit la colonie de 
Léhi, un auteur nous parle d'un emplacement actuel 
qui pourrait correspondre à la description. 

«Selon la description que Néphi fait de ce pays, il a 
dft contenir de l'eau, des fruits, de grands arbres pour 
construire un bateau, de l'herbe, des abeilles sauva­
ges, des fleurs ou des fleurs d' arbres, , une montagne, 
un bord de mer, une falaise surplombant les profon­
deurs de la mer et du minerai. Aussi incroyable que 
cela paraisse, le côté sud de la péninsule arabique, 
depuis Perim jusque Sur n'a sur toute sa longueur de 
2200 kilomètres qu'un seul endroit qui corresponde à 
cette description. C'est un petit bout de terre minus­
cule en forme de faucille s'incurvant autour d'une 
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petite baie, ayant une longueur d'environ 45 kilomè­
tres et 11 kilomètres seulement de large, bordé à 
l'anière-plan par les monts Kara. Pendant trois mois 
de l'année, les nuages de mousson se rassemblent sur 
les versants face à la mer et les couvrent de brouillard, 
de brume et de pluie en été. Cet endroit, c'est Salala, 
dans l'Etat de Dhofar, qui fait partie du sultanat 
d'Oman. La côte, de part et d'autre, s'étend à perte de 
vue dans une aridité ininterrompue. Nous répétons, 
c'est le seul endroit de tout le rivage de la péninsule 
arabique qui reçoive suffisamment de chutes de pluie 
et où poussent de grands arbres, et on sait qu'il en est 
ainsi depuis plus de deux mille ans» (Lynn M. et Hope 
A. Hilton, «A la recherche de la route de Léhi, 1re par­
tie: les préparatifs», L'Etoile, juillet lW7, pp. 12-13). 

Nous savons que toute la face de l'Amérique fut 
changée à la résurrection du Christ (voir 3 Néphi 8:17). 
Nous ne savons quel effet cela a eu sur d'autres 
régions comme l'Ancien Monde. Mais on peut au 
moins apprécier le commentaire de Néphi qu'ils furent 
«très joyeux» (verset 6) après avoir passé huit longues 
années dans le désert. 

(5-12) 1 Néphi 17:7-19 

La réponse de Néphi au commandement du Sei­
gneur nous permet de mieux approfondir encore sa 
foi. Un grand nombre même parmi les grands prophè­
tes se sont sentis écrasés par une tâche que le Seigneur 
leur confiait. Moïse se sentait incapable d'affronter le 
Pharaon et demanda que quelqu'un parlât pour lui 
(Exode 4:10-17). Enoch estimait qu'il n'avait pas la 
parole facile et demanda pourquoi le SeigneurIe vou­
lait, lui (Moïse 6:31). Gédéon demanda un signe du 
Seigneur avant de se sentir suffisamment assuré pour 
marcher contre les Madianites auges 6:11-24). Nous 
avons tous des sentiments semblables sur nos insuffi­
sances ou notre indignité. Néphi aurait facilement pu 
se demander comment il pourrait jamais construire un 
navire océanique capable de porter environ deux dou­
zaines de passagers. Mais sa réaction immédiate fut 
simplement: «Où irai-je pour trouver du métal à fon­
dre?» (verset 9)~ n est certain que sa confiance ne 
venait d'aucune expérience antérieure dans la cons­
truction de bateaux, cal' la réaction de Laman et de 
Lémuel montre à quel point l'idée leur paraissait ridi­
cule (verset 19). La confiance de Néphi venait plutôt 
de sa foi en Dieu qui lui avait montré comment faire. 

(5-13) 1 Néphi 17:20,21 

n y a une légère ironie dans l'accusation de Laman 
et de Lémuel: «Tu ressembles à notre père» (verset 20). 
Néphi ressemblait effectivement à Léhi, étant un 
visionnaire d'une grande foi. L'histoire ultérieure 
montre à quel point Laman et Lémuel avaient la vue 
courte de penser que leurs femmes auraient mieux fait 
de rester à Jérusalem. Lorsque Jérusalem tomba 
devant Nébucadnetsar après deux années et demie de 
siège, la situation y était si temble que le peuple avait 
même eu recours au canrubalisme (Lamentations 
4:1-10). 
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(5-14) 1 Néphi 17:7-10. Les Juifs de l'époque 
de Léhi étaient-ils vraiment un peuple juste? 

n est intéressant de remarquer que Laman et Lémuel 
prétendaient que les Juifs de Jérusalem étaient «un 
peuple juste; car ils gardaient les statuts et les juge­
ments du Seigneur» (1 Néphi 17:22), tandis que les 
prophètes exerçant le ministère auprès du même peu­
ple étaient épouvantés de la profondeur de sa 
méchanceté. Cent ans plus tôt, des prophètes tels 
qu'Osée, Esaïe et Amos avaient réprimandé Israël et 
l'avaient appelé au repentir. Amos en particulier le 
réprimanda pour ses transgressions: «Us ont méprisé 
la loi de l'Eternel et ... ils n'ont pas gardé ses ordon­
nances» (Amos 2:4). n était particulièrement indigné 
de son immoralité et de son idolâtrie et des mauvais 
traitements infligés aux pauvres (Amos 2:6-8). 

Les châtiments du Seigneur par l'intermédiaire de 
l'Assyrie n'amenèrent pas le peuple au repentir vrai, 
et c'est ainsi que cent ans plus tard le prophète Jéré­
mie et Léhi mettaient de nouveau le peuple en garde 
contre les mêmes péchés graves. Comme précédem­
ment, le peuple refusa de se repentir, il préféra fermer 
la bouche aux prophètes en les bannissant ou en les 
assassinant. De nouveau le Seigneur le châtia. Cette 
fois, l'agent fut la Babylonie dont les armées laissèrent 
Juda en flammes et en ruines. 

Juda s'était à ce point endurci que beaucoup refu­
saient toujours de se repentir, même après l'immense 
calamité de la conquête de Nébucadnetsar et leur pro­
pre exil. Plutôt que de s'affliger sur leurs péchés, cer­
tains survivants réagirent à leur châtiment dans l'espé­
rance que Babylone serait détruite et ses petits précipi­
tés sur les rochers (voir Psaumes 137, particulièrement 
le verset 9, qui-semble avoir été écrit après cette 
grande tragédie). Remarquant cette attitude, un auteur 
a fait le commentaire suivant: 

«n n'y a dans cette réaction à l'exil aucun sentiment 
de culpabilité pour les péchés d'Israël et de Juda, 
aucune prise de conscience du message de la justice et 
du jugement divins qui avait été sur les lèvres d'Amos 
et d'Osée, d'Esaïe et de Michée. Le sentiment de jus­
tice personnelle qui était à la base de pareille réaction 
était de l'hypocrisie; avec une aigreur multipliée par 
un faux sentiment d'innocence, cette réaction ignorait 
la question: <Pourquoi l'exil 1) Elle déversait simple­
ment du venin sur les Babyloniens. Mais il Y en avait 
d'autres parmi les exilés qui se demandaient: 
<Pourquoi ?) Pourquoi ce terrible désastre aux consé­
quences incalculables s'était-il abattu sur le propre 
peuple de Dieu 1 Dans leurs efforts pour répondre à 
cette profonde question, les prophètes, du moins, en 
vinrent à la conclusion que l'exil était simplement le 
châtiment exigé par la justice de Dieu. Personne, pas 
même le peuple élu, ne pouvait présumer de Dieu et 
de l'alliance» (Harry Thomas Frank, Discovering the 
Biblical World, p. 133). 

(5-15) 1 Néphi 17:23,34. Comment le livre de 
Mormon contribue-t-il à confirmer les miracles 
de l'Exode sous Moïse? 

«Ce qu'on appelle les critiques de la Bible ont sou­
levé la question de savoir si oui ou non les miracles de 
l'Exode d'Israël sous Moïse se produisirent vraiment 
tels qu'ils sont rapportés dans l'Ancien Testament 



(voir Exode 14:19,20,26..,.31; 16:4,15;17:5,6; Nombres 
21:6-9). Mais le Livre de Moïse confirme la réalité de 
ces événements miraculeux (1 Néphi 
17:23,26,28,29,30,41). Etant donné que Néphi connais­
sait ces miracles grâce au récit authentique qui se trou­
vait sur les plaques.de Laban (1 Néphi 5:11), les saints 
des derniers jours ne devraient pas avoir le moindre 
doute concernant l'authenticité du récit biblique. Une 
fois de plus le Livre de Mormon est témoin de la Bible» 
(Daniel H.Ludlow, A Companion to Your Study of the 
Book of Mormon, p.115). 

Néphi semble voir dans l'expérience de la colonie un 
symbole ou un parallèle des errances d'Israël dans le 
désert (notez partpiculièrement 1 Néphi 17:13,23,30, 
41,42). 

(5-16) 1 Néphi 17:35 

Le mot estime signifie attribuer une grande valeur à 
ou avoir. une haute opinion de quelque chose ou de 
quelqu'un. Le Seigneur estime-t-il certains de ses 
enfants plus que d'autres? Pourquoi Néphi dit-il que 
certains sont cependant favorisés de Pieu? Comment 
Dieu favorise-t-illes justes? fi est intéressant de remar­
quer que Néphi passa exa~ement par la mêIIle expé­
rience de désert que Lamanet Lémuel. Et cependant 
comment fut-il favorisé? S'agirait-il ici de témoignage 
et de bénédictions spirituelles? 

(5-17) 1 Néphi 17:36 

Beaucoup de gens désirent savoir la manière exacte 
dont le Seigneur a créé la terre. Le Seigneur n'a pas 
décidé de nous donner beaucoup de détails sur la créa­
tion,mais il nous a dit le pourquoi. Qu'est-ce que ce 
verset nous révéle sur ses raisons? 

(5-18) 1 Néphi 17:37-43 

En quoi ces versets confirment-ils ce que Néphi dési­
rait nous montrer dans 1 Néphi 1:14,20? En quoi 
Néphi est-ill' exemple de quelqu'un qui fut béni par 
les tendres miséricordes du Seigneur? En quoi.Laman 
et Lémuel ressemblaient-ils aux enfants d'Israël? 

(5-19) 1 Néphi 17:44,45 ' 

Néphi esquisse dans ce verset une courte descrip-
tion de la personnalité de Laman et de Lémuel. 

1. fis étaient des meurtriers dans le fond du cœur. 
2. fis étaient prompts â commettre l'iniqUité. 
3. fis étaient lents à se souvenir de Pieu. 
4. Ds ignoraient les preuves directes de la puissance 

de Dieu, y compris la visitation d'angés. 
5. Us n'avaient plus de sentiment, ils avaient le cœur 

endUrci et ils rejetaient l'Esprit de Dieu. 
6. Us connaissaient la puissance de Dieu, mais refu­

saient quand même de croire. 

(5-20) 1 Néphi 17:46-55 

Laman et Lémuel reçurent ici le témoignage puissant 
et tangIble de ce que la puissance de Dieu était avec 
Néphi. Leur réaction immédiate fut de se prosterner et 
d'adorer Néphi (verset 55). Ce faisant ils manifestaient 

une erreur courante chez les hommes, à savoir qu'ils 
voulaient adorer l'homme ayant le pouvoir plutôt que 
Dieu, source du pouvoir. Panois les saints s'attachent 
profondément aux missionnaires et aux dirigeants de 
l'Eglise qui contnbuent à introduire de la puissance 
spirituelle dans leur vie sans se ren~ compte que ce 
n'est pas l'homme mais la source de la puissance 
qu'ils manifestent - à savoir Dieu - qu'il faut adorer. 
Comme les autres prophètes affrontant cette tendance 
à l'adoration de la personne, Néphi enseigne sur qui le 
vrai culte doit être centré (remarquez la réaction de 
Paul et de Bamabas à une sitUation semblable dans 
Actes 14:g....18 et la réaction de l'ange quand Jean 
tomba à ses pieds après avoir eu la grande vision [voir 
Apocalype 22:8, 9]). 

(5-21) 1 Néphi 18:1-4. Quelle est 
la signifiCàtion du terme ouvrage curieux? 

Le terme ouvrage curieux était un idiome utilisé pour 
désigner des objets de conception inhabituelle et réali­
sés par une technique supérieure. Ces objets étaient 
curieux en ce qu'il était difficile à quelqu'un qui n'était 
pas formé de comprendre comment ils étaient faits. 
Où Néphi obtint-il ses instructions sur la façon de 
construire ce curieux bateau? 

(5-22) 1 Néphi 18:5-9 

Certains pourraient conclure de ces versets que le 
Seigneur n'approuve pas la danse ou le chant. Néphi 
dit à deux reprises au verset; 9 qu'ils tombèrent dans 
l'erreur lorsque leurs danses. et leurs chants les amenè­
rent à parler avec beaucoup de grossièreté. Le mot 
grossièreté est synonyme de vulgarité. Le Seigneur a dit 
qu'il approuve les danses et les chants convenables 
(voir D&A 136:28 et Psaumes 149:1-4). 

Remarquez dans ces Ecritures que la danse et le 
chant sont des manières de louer le Seigneur. Mais 
Satan peut utiliser la musique comme moyen de cor­
ruption et de perte de l'esprit. C'est pourquoi les diri~ 
geants de l'Eglise nous mettent en garde contre'les 
sortes de musique que nous écoutons et que nous 
aimons. 

(5-23)lNéphi 18:10-23 

Comment Néphi réagit-il à ce traitement de la part 
de ses frères? Comment affrQnta+il ses afflictions? 
Qu'est-ce qui fit que Léhi et Sariah tombèrent mala­
des? Comment les actes d'une seul~ ou de deux per­
sonnes peuvent-ils affecter le bonheur de tous. Nous 
avons une idée de la dureté de Laman et Lémuel 
quand nous lisons qu'il fallut quatre jours de violente 
tempête pour leur adoucir le cœur. 

(5-24) 1 Néphi 18:24,25. Y a-t-il une preuve 
de l'existence de chevaux en Amérique 
avant l'époque de Colomb? 

«Si Joseph Smith avait écrit le Livre de Mormon au 
lieu de le traduire à partir du document antique, il 
aurait été insensé de sa part de parler de chevaux sur 
le continent américain à l'époque du Livre de Mormon 
(1 Néphi 18:25; Enos 21). En 1830, presque tous .les 
historiens et savants étaient convaincus qu'il n'y avait 
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pas de chevaux sur le continent américain avant la 
venue de Colomb. Mais après la publication du Livre 
de Mormon, il y eut des découvertes archéologiques 
qui montrent bien qu'il y avait des chevaux en Améri­
que avant l'arrivée de Colomb. Dans les dépôts 
d'asphalte du Rancho LaBrea en Californie du Sud, on 
a découvert de nombreux restes fossiles de chevaux 
qui précèdent l'époque du Livre de Mormon. Bien que 
ces découvertes ne prouvent pas d'une manière abso­
lue qu'il y avait des chevaux en Amérique pendant la 
période de temps couverte par le Livre de Mormon 
(vers 2600 av. J.-c. jusqu'à 420 ap. J.-c.), elles prou­
vent qu'il y avait là des chevaux avant la venue de 
Colomb» (Ludlow, Companion, p. 117). 

POINTS A MEDITER 

LE RESPEcr POUR CEUX QUI PRESIDENT 
EST UNE QUALITE IMPORTANTE POUR CEUX 
QUI VEULENT AVOIR L'INSPIRATION 
ET LES BENEDICTIONS DE DIEU 

(5-25) Le fait que Néphi eut la sagesse 
d'avoir confiance en son père fortifia Uhi 
à un moment difficile 

«n y a ici une leçon de vie [1 Néphi 16:21-255 dont je 
ne vois pas comment Joseph Smith aurait pu l'inven­
ter. Elle a une signification trop profonde. n n'avait 
pas l'expérience. n n'avait pas vécu assez longtemps. 
C'est une chose si simple que je doute qu'il y en aurait 
beaucoup qui prendraient le temps d'y faire attention. 
C'est la leçon du jour où Néphi brisa son arc alors 
qu'ils étaient dans le désert. Cet arc était un symbole 
de nourriture. Néphi les maintenait en vie, étant un 
grand chasseur. Et lorsque cet arc se brisa, ils se trou­
vèrent en danger. Laman et Lémuel se plaignirent, 
évidemment. Us y étaient habitués, ils cherchaient 
querelle. Mais pour la première et unique fois que le 
livre, à ma connaissance, nous en parle, même le mer­
veilleux vieux Léhi se plaignit. Quarriva-t-il alors? 
Cette situation présente de temps à autre dans pres­
que toutes les entreprises, toutes les universités, tous 
les organismes gouvernementaux du pays, dans beau­
coup de foyers, dans les Eglises, là où il y a un prince 
héritier, le garçon qui est prêt à intervenir. Léhi était le 
prophète, mais il était âgé. Néphi avait déjà été dési­
gné comme successeur. n avait vu des anges et avait 
parlé avec l'Esprit du Seigneur. navait eu des expé­
riences merveilleuses. Le moment était maintenant 
venu où il devait reprendre les choses en main: son 
père bronchait. Le vieil homme avait perdu pied. 

«Que faire? Néphi dit qu'il fit un arc et une flèche 
avec le bois dont il disposait, se procura une fronde et 
des pierres et <je dis à mon père: où faut-il que j'aille 
pour trouver de la nourriture?> C'est une chose toute 
simple, n'est<e pas? C'est ce que Gœthe voulait dire 
quand il déclara: <Si vous traitez une personne telle 
qu'elle est, elle restera comme elle est. Mais si vous la 
traitez comme si elle était ce qu'elle pourrait et devrait 
être, elle deviendra ce qu'elle devrait être.> Cela signi­
fie que Néphi alla trouver son père et dit: : Papa, le 
Seigneur t'a béni. Tu es son serviteur. Je dois savoir 
où aller pour me procurer de la nourriture. Papa, 
demande-le-lui, veux-tu?> Oh! il aurait pu se mettre à 
genoux. n aurait pu reprendre les choses en main. 
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«Je considère ceci comme une des toutes grandes 
leçons de vie du livre et, je le répète, les pages en sont 
remplies. Un fils qui avait suffisamment de force, suf­
fisamment d'humilité, suffisamment de virilité pour 
aller trouver son supérieur chancelant et lui dire : 
<Demande à Dieu, s'il te plaîb, parce qu'il savait d'une 
certaine façon que c'est comme cela que l'on rend fort 
les hommes, que la confiance dans les hommes, fon­
dée sur la sagesse, les édifie. Léhi interrogea Dieu, et 
Dieu lui répondit, et le rôle de dirigeant de Léhi lui·fut 
rendu» (Marion D. Hanks, Steps to Leaming, discours 
de l'année, Université Brigham Young, 4 mai 1960, 
p.7). 

Ezra Taft Benson parle d'une expérience qui 
montre bien comment ce principe peut s'appli­
quer. 

«n y a quelque temps un jeune homme vint à 
mon bureau demander une bénédiction. n avait' 
environ dix-huit ans et avait des problèmes. Ce 
n'étaient pas de problèmes moraux graves, mais il 
ne savait plus que penser et se faisait du souci. n 
demanda une bénédiction. 

«- Avez-vous jamais demandé à votre père de 
vous donner une bénédiction? Je suppose que 
votre père est membre de l'Eglise? lui dis-je. 

«- Oui, dit-il, c'est un ancien, un ancien assez 
inactif. 

«Lorsque je demandai: 
«- Aimez-vous votre père?, il répondit: 
«- Oui, frère, c'est un brave homme, je l'aime. n 

ajouta: il ne s'occupe pas de ses devoirs dans la 
prêtrise comme il le devrait. n ne va pas régulière­
ment à l'église, je ne pense pas qu'il paie la dîme, 
mais c'est un brave homme, qui pourvoit aux 
besoins de sa famille, un homme bon. 

«- Que diriez-vous de lui parler à un moment 
opportun et de lui demander s'il serait disposé à 
vous donner une bénédiction paternelle? dis-je. 

«- Oh, dit-il, je crois que cela lui ferait peur. 
«- Etes-vous dispoé à essayer? dis-je alors. Je 

prierai pour vous. 
«- D'accord, dit-il; à cette condition, je le ferai. 
«Quelques jours plus tard, il revenait. n dit: 
«- Frère Benson, c'est la plus belle chose qui soit 

arrivée dans notre famille. n avait du mal à domi­
ner son excitation tandis qu'il me racontait tout ce 
qui était arrivé. n dit: Lorsque le moment fut 
opportun, j'en parlai à papa et il répondit: <Mon 
garçon, tu veux réellement que je te donne une 
bénédiction?> Je lui dis: <Oui, papa, j'aimerais.> 
Alors il dit: <Frère Benson~ il m'a donné une des 
plus belles bénédictio~ que vous puissiez jamais 
demander. Maman était assise là à pleurer pen­
dant toute la bénédiction. Quand il finit, il Y avait 
un lien de reconnaissance, d'appréciation et 
d'amour entre nous que nous n'avions jamais eu 
dans notre foyer>)) (<<Un message à la génération 
montante», L'Etoile, avril 1978, pp. 44-45). 



(5-26) Ceux qui président dans la Prêtrise 
de Melchisédek détiennent les clefs du pouvoir 
et des Wnédictions, et n faut les respecter 

On perd très souvent de vue l'importance d'être 
sous la présidence d'hommes qui exercent l'autorité à 
la Prêtrise de Melchisédek. Joseph Smith, lors d'un de 
ses discours, attira l'attention sur le pouvoir de ceux 
qui président dans la plénitude de cette prêtrise : 

«Quel étaitlepouvoir de Melchisédek? Ce n'était 
pas la Prêtrise d'Aaron. Ceux qui détiennent la pléni­
tude de la Prêtrise de Melchisédek sont roiS et prêtres 
du Dieu Très Haut, détenant les clefs du pouvoir et 
des bénédictions. En fait, cette prêtrise est une loi par­
faite de théocratie, et est là comme Dieu pour donner 
des loiS au peuple, administrant les vies éternelles aux 
fils et aux filles d'Adam» (Enseignements du prophète 
Joseph Smith, p. 260-61). 

(5-27) Comme Néphi, nous serons 
Wnis si nous obéissons 

«Nous trouvons ici un homme qui a la foi, un 
homme qui se soumet aux afflictions sans murmurer. 
Dans toute son hiStoire, nous le voyons suivre les 
commandements du Seigneur. Le Seigneur lui dit au 
commencement que s'il suivait ses commandement, il 
serait rendu prospère dans le pays, et il fut rendu 
prospère. Je voudraiS rendre mon témoignage aux 
saints des derniers jours que tous ceux d'entre nous 
qui obéiSsent aux commandements de Dieu seront 
rendus prospères dans le pays. Le sacrifice produit 
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effectivement les bénédictions du ciel. .. si le peuple 
veut payer sa dtmeet ses offrandes, non seulement il 
sera béni dans ses affaires matérielles, maiS il sera 
abondamment béni par une effusion accrue de l'Esprit 
du Seigneur. Nous trouvons ce qui suit à la section 130 
du livre des Doctrine et Alliances: 

«dl y a une loi, irrévocablement décrétée dans les 
cieux avant la fondation de ce monde, sur laquelle 
reposent toutes les bénédictions; et lorsque nous obte­
nons une bénédiction quelconque de Dieu, c'est par 
l'obéiSsance à cette loi sur laquelle elle repose) (D&A 
130:20,21). 

«Je. vous rend montémognage, en qualité d'apôtre 
du Seigneur Jésus-Christ, que la prospérité matérielle 
et spirituelle se basent sur l'accomplissement des 
devoirs et des responsabilités qui reposent sur nous en 
tant que saint des derniers jours» (Heber J. Grant dans 
CR, octobre 1899, p. 19). 

(5-28) Le Seigneur s'intéresse bien plus 
à la personnalité qu'aux lettres de créance 

Vous êtes-vous j~ demandé pourquoi on choiSit 
parfoiS pour des postes importants des personnes qui 
ont fait peu d'études? RéfléchiSsez à ce qui suit: . 

«Le Seigneur ne semble pas avoir jamaiS donné une 
prime à l'ignorance, et cependant il a dans bien des 
cas trouvé que les gens éduqués étaient indifférents au 
spirituel, et il a dft utiliser des géants spirituels ayant 
moins de formation pour poursuivre son œuvre. On 
diSait que Pierre était ignorant et illettré tandiS que 
Nicodème était, comme le dit le Sauveur, Un maître, 
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quelqu'un de formé, un homme éduqué. Et alors que 
Nicodème, dans ses vieux jours, allait peu à peu per­
dre so.n prestige, sa force et descendre au tombeau 
comme un homme de lettres sans connaissances éter­
nelles, Pierre irait à sa crucifixion, comme le dit la tra­
dition, étant le plus grand homme du monde, man­
quant peut-être considérablement de connaissances 
profanes (qu'il acquerrait plus tard), mais étant préé­
minent dans la connaissance supérieure, plus impor­
tante, des éternités, de Dieu, de ses créations et de 
leur destinée» (Spencer W. Kimball, «Education for 
Eternity», discours d'introduction au personnel ensei­
gnant et administratif de l'Université Brigham Young. 
12 septembre 1967, p. 5). 

Réfléchissez aux questions suivantes tandis que 
vous étudiez le tableau ci-dessous: 

1. Pourquoi le Seigneur ne choisit-il pas Laman 
ou Lémuel (les frères ainés) pour accomplir la 
mission vers la terre promise? 

2. Qu'aurait-il pu arriver aux desseins du Sei­
gneur, à savoir qu'une colonie d'Israélites jus­
tes devait s'établir dans la terre promise - si 
Laman ou Lémuel avaient reçu cette respon­
sabilité dans l'état de rébellion spirituelle où 
ils. se trouvaient? . 

3. Qu'aurait-il pu arriver si Laman et Lémuel 
avaient accepté d'être gouvernés par Néphi? 

4. Qu'est-ce qui faisait de Néphi quelqu'un sur 
qui le Seigneur pouvait compter? 

Différences entre Néphi 
et Laman et Umuel 

Néphi 

«J'invoquai le Seigneur; et voici, il ... adoucit 
mon cœur» (1 Néphi 2:16). 

«J'irai et je ferai ce que le Seigneur a commandé» 
(1 Néphi 3:7). 

«J'étais guidé par l'Esprit, ne sachant pas d'avance 
ce que je ferai» (1 Néphi 4:6). 

«Si Dieu m'ordonnait de faire toutes choses, je 
pourrais les faire» (1 Néphi 17:50). 

«Je ne murmurais point contre le Seigneur à cause 
de mes afflictions» (1 Néphi 18:16). 

En réfléchissant aux différences qui apparaissent 
dans les exemples ci-dessus, à qui vous 
identifieriez-vous? Avez-vous jamais réfléchi que 
c'e.stun grand honneur et. pas simplement un 
deVojr de suiVre qn des serviteurs du Seigneur, 
queœ soit votre père, v~ évêque ou votreins­
tructeur au foyer, qui magnifie la Prêtrise de Mel­
chisédek? En outre, avez-vous jamais réfléchi au 
fait que même si un honmie n' est pas· aussi intelli­
gent, aussi sage, aussi mm, aussi riche qu'un 
autre, c'est quand même Dieu qui l' a choisi? 
Mêm~si nous ne comprenons pas toutes les rai~ 
sons~ur lesquelles le Seigneur 1', choisi, c'est 
une bénédiction que de suivre celui que le Sei-
gneur a choisi. .. 

Considéré de leur point 4e vue, Néphi n'~t~il 
pas une épreUve pour ses frère ainésl Le vie'iïX> 

. . .. 
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Laman et Umuel 

«DB s'étaient de nouveau endurcis le cœur, au 
point de murmurer contre le Seigneur leur Dieu» 
(1 Néphi 16:22). 

«[DB se disputaient] entre eux sur les choses que 
mon père leur avait dites» (1 Néphi 15:2). 

DB ignoraient la «petite voix douce» et avaient 
((perdu le sentiment» (1 Néphi 17:45). 

«C'est ainsi que mes Frères se plaignaient de moi» 
(1 Néphi 17:18). 

«Tes frères murmurent, disant que ce que j'exige 
d'eux est dur» (1 Néphi 3:5). 

Léhi n'était-il pas une épreuve pour les jeunes fils 
énergiques et conscients de leur rang social, de sa 
famille et de celle d'Ismaël? Mais le vieux Léhi et 
le jeune Néphi n'avaient-ils pas été élus de Dieu 
en dépit des choses qui peuvent s'être révélées 
être une épreuve pour ceux qui devaient suivre? 
Voyez-vous, même vous, vous pouvez à un 
moment ou à un autre être envoyé en diriger 
. d'autres. La prêtrise est donnée pour apporter le 
salut à tout homme et à toute femme qui l'accepte, 
mais en apportant le message du salut, les déten­
teurs de la prêtrise peuvent se révéler être une . 

é épreuve pour les ~dèles. . . 
J ... La prôchaine fois que quelqu'un dU-a: «Pourquoi 

a-t-on bien pu l'àppeler à ce poste?» ou «Pourquoi 
nous a-t-il de demandé de faire cela ?», comment 
réagirez-vous? 



5-1 Néphi 19-22 

Les justes n' ont 
point à craindre 

Introduction 
A partir d'Adam, le Seigneur a montré à beau­

coup de ses prophètes ~e vue panoramique de 
toutes les générations de l'humanité depuis le 
commenc~ent jusqu~à la fin du monde. Les 
récits de certaines de ces visions sont si profonds 
par la pensée et si sublimes par le langage qu'ils 
transportent presque le lecteur sur les hauteurs 
d'oùlesvisions ont été données. Ce chapitre aura 
irifiniment plus de sens pour vous si vous prenez 
le temps de lire l'échantillonnage suivant de ces 
grandes révélations : 

1. Adam prophétisa aux grands-prêtres de la 
vallée d'Adam-ondi-Ahman (D&tA 
107:53-57). 

2. Enoch demanda une grande bénédiction au 
Seigneur et la reçut (Moïse 7:41-67). 

3. Le frère de Jared vit la fin depuis le commen­
cement (Ether 3:25,26; 4:16). 

4. Moïse nous a tous vus (Moïse 1:8, 25-28). 
5. Moïse vit d'avance la dispersion et le rassem­

blement (Deutéronome 4:25-31). 
6. Esaïe vit d'avance le rétablissement du 

royaume de Dieu avant le millénium (Esaïe 
2:1-5). 

7. Jérémie vit la Sion et la Jérusalem des derniers 
jours et il vit le peuple d'Israël venu du nord 
s'unir au peuple de Juda ijérémie 3:14-18). 

8. Jérémie vit aussi qu'il y aurait une nouvelle 
alliance et un jour de paix ijérémie 31:31-34). 

9. Moroni vit notre époque et nous connaissait 
(Moroni 8:34,35; Ether 12:38-41). 

n y en eut beaucoup qui virent notre époque et 
furent heureux de ce que le Seigneur avait prévu 
une époque de triomphe, une époque de rassem­
blement, une époque d'accomplissement, un jour 
de repos. Vous verrez bientôt que Néphi était l'un 
d'eux. 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaire ci­

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi- , 
gneusement 1 Néphi 19-22. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lirë toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR 1 NEPHI 19-22 

(6-1) 1 Néphi 19:1-5. Les «plaques de métal» 

6 

La majeure partie de l' or extrait à l'époque moderne 
est soit un sous-produit d'autres extractions (comme1e 
cuivre) ou de mines d'or (telles que celles d'Afrique du 
Sud et les deux plus grandes des Etats-Unis) où la 
quantité d'or est si petite (environ 10 g par tonne de 
minerai) que sa récupération n'est faisable que quand 
on extrait le minerai àtrès grande échelle. Mais dans le 
passé, il y avait des mines où il était possible de se 
procurer le minerai qui aurait convenu aux desseins de 
Néphi. D'après ses expériences précédentes (voir 1 
Néphi 17:9-11,16), il s'y connaissait un peu en fusion 
et en fabrication métalliques. L'or est un des métaux 
les faciles à travailler. n est pratiquement inattaquable 
par la corrosion naturelle et est extrêmement mal~ 
léable. 

(6-2) 1 Néphi 19:6. Pourquoi Néphi commit-il 
des erreurs quand il écrivit sur les plaques? 

Certains ont utilisé ce passage-ci et d'autres (par 
exemple voyez la dernière phrase de la page de titre. 
Témoignage de trois témoins; Mormon 8:12-17; 
9:31-34 et Ether 12:23-28) comme preuve de ce que le 
Livre de Mormon n'est pas toujours doctrinalement 
ou historiquement correct. ns ont donc dit qu'il fallait 
le soumettre à l'épreuve de la raison. ns croient appa­
remment que les prophètes du passé,étant moins 
savants que nous, peuvent être corrigés lorsque leurs 
enseignements ne sont pas en accord avec les idées 
actuelles du monde érudit. Mais l'étude soigneuse de 
ces passages montre que les auteurs faisaient allusion 
à d'autres choses qu'à leur théologie. 

Dans ce cas Néphi s'excusait du fait que quelqu'un 
d'autre pouvait ne pas considérer les textes qu'il avait 
choisis pour les inclure dans les annales comme 
sacrés. n reconnaissait la possibilité de faire un meil­
leur choix, mais, explique-t-il, il utilisait les critères des 
hommes d'antan. Si son choix était incorrect, le leur 
l'était aussi. n présente ensuite des excuses d'avoir 
laissé entendre que les anciens s' étaient peut~e 
trompés. Dans d'autres cas, les auteurs étaient préoc­
cupés par le fait que le lecteur, découvrant leurs 
imperfections, risquait de rejeter le livre à cause de 
cela. Les auteurs confessent franchement qu'ils ont 
parfois des faiblesses et des insuffisances. Dans 
d'autres cas encore - probablement la majorité - la 
seule préoccupation était les fautes <le grammaire et 
autres défauts techniques. fis ne présentaient pas 
d'excuses pour les doctrines qu'ils enseignaient. Nous 
avons aussi la parole de Dieu dans le témoignage des 
trois témoins dans D&tA 17:6 que'le livre est vrai. Et 
tous les soins pris par le Seigneur pour créer, .conser-

. ver et traduire les annales témoignent de.sa haute 
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estime pour le livre de Mormon. Notez son avertisse­
ment à ceux qui se moquent de ce que ces hommes ont 
écrit (voir Ether 12:23-26). 

(6-3) 1 Néphi 19:8-10 

Remarquez que «le monde» allait rejeter Jésus 
comme étant «un homme de rien» «à cause de leur ini­
quité». La persécution subie par Jésus et décrite par 
Néphi concernait ceux de Jérusalem, mais son rejet 
comme étant «un homme de rien» par le monde n'a 
cessé tout au long des générations et est toujours 
généralisé aujourd'ttui. Et malgré tout, parce qu'il 
nous aime, Jésus est disposé à expier les péchés des 
hommes mêmes qui le considèrent comme «un 
homme de rien». Mais l'expiation complète n'est 
accordée qu'à ceux qui l'acceptent de tout cœur. 

(6-4) 1 Néphi 19:10-12. A quel point le signe 
de la crucifixion de Jésus fut-il universel? 

«La lecture soigneuse de ces paroles de Zénos sem­
ble indiquer que les <trois jours de ténèbres> qui 
devaient accompagner la crucifixion du Christ ne 
devaient pas être un signe·pour ceux de la maison 
d'Israël vivant dans les environs de Jérusalem mais 
uniquement pour ceux qui vivaient loin de Jérusalem 
ou pour <les Des de la mer> (1 Néphi 19:10). Le signe 
qui serait donné à ceux de Jérusalem est cité plus loin 
par Zénos quand il dit: <Quant à ceux qui sont à Jéru­
salem ... ils seront châtiés par tous les peuples, parce 
qu'ils crucifient le Dieu d'Israël> (1 Néphi 19:13) 
(Daniel H. Ludlow, A Companion to YOUT Study of the 
Book of Mormon, p. 120; voir aussi Matthieu 27:50-53). 

(6-5) 1 Néphi 19:13-19. Les persécutions 
des nations juives 

Pendant des siècles le christianisme apostat a utilisé 
la crucifixion de Jésus comme excuse pour persécuter 
les Juifs. Les gens disent de temps en temps: «Cette 
longue tradition du rejet des Juifs est le châtiment de 
ce qu'ils ont fait à Jésus.» Ici, en citant Zénos, Néphi 
nous dit un certain nombre de choses importantes sur 
ce peuple et sa tragique histoire. Tout d'abord rien ne 
permet de penser que, parce qu'ils sont <châtiés par 
tous les peuples, parce qu'ils crucifient le Dieu 
d'Israël> ce châtiment est à l'initiative de Dieu. Quand 
le peuple du Seigneur le rejette, les jugements de Dieu 
s'abattent sur lui. Souvent c'est le résultat de son refus 
de s'adresser à Dieu pour qu'il l'aide, le protège ou le 
délivre. Les gens deviennent ainsi victimes de leur 
propre méchanceté. Mormon écrit ce commentaire qui 
en dit long: «Voici, les jugements de Dieu rattraperont 
les méchants; et c'est parles méchants que les 
méchants sont punis; car ce sont les méchants qui 
excitent le cœur des enfants des hommes à l'effusion 
du sang» (Mormon 4:5). Celui qui pense que la persé­
cution des Juifs ou d'autres groupes minoritaires est 
agréable à Dieu. a grand besoin de se repentir (notez ce 
que le Seigneur dit dans 2 Néphi 29:5). 

Deuxièmement, Zénos fait remarquer que les châti­
ments s'abattent sur les Juifs non pas simplement 
parce qu'ils crucifient le Dieu d'Israël, mais parce 
qu'ils «détournent leur cœur», «rejetant les signes, les 
miracles; la puissance et la gloire du Dieu d'Israël» 
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(verset 13). C'était Israël (et pas simplement les Juifs) 
qui avait détourné son cœur de Jésus (qui, dans son 
état prémortel, était Jéhovah, le Dieu d'Israël) pendant 
des siècles avant sa crucifixion à Jérusalem. C'est cela 
la base de la persécution et de la tragédie d'Israël, 
depuis la chute des dix tribus en 721 av. J .-c. 
jusqu'aux siècles de persécution des Juifs et des Lama­
nites. Comme le dit le Christ en se lamentant: «Com­
bien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants ... et 
vous ne l'avez pas voulu!» (Matthieu 23:37). Néphi 
promet le même jugement à tous ceux qui ont ce «pr0-
blème de cœur» (voir 1 Néphi 22:18,19). 

Troisièmement, Zénos promet que dès le moment 
où Israël (y compris les Juifs) tournera le cœur vers le 
Saint d'Israël, le Seigneur se souviendra des alliances 
et rendra à son peuple la puissance et sa faveur. 

n y a une dernière chose qu'il faut remarquer. Qui­
conque connaît bien le peuple juif ne peut s'empêcher 
d'être profondément ému par l'intensité de l'engage­
ment de beaucoup de Juifs pratiquants vis-à-vis de 
leurs croyances. ns ont respecté les lois alimentaires, 
le sabbat et beaucoup d'autres coutumes, face aux rail­
leries, à la dispersion, aux tortures et à la mort. Au 
cours des siècles, des milliers et des milliers de Juifs 
sont allés à la mort (sous toutes les formes horribles 
que l'on puisse imagjner) plutÔt que dé renier leurs 
croyances. Des millions ont été fidèles toute leur vie à 
obéir à un code religieux extrêmement exigeant et dif­
ficile en dépit de pressions écrasantes pour qu'ils 
l'abandonnent. Beaucoup de saints feraient bien 
d'évaluer leur propre engagement par rapport à celui 
du Juif pratiquant. Et cependant leur obéissance et 
leur engagement étaient insuffisants parce que leur 
cœur n'était pas tourné vers le Dieu d'Israël, Jésus­
Christ. 

n est certain que cette fatblesse spirituelle inhérente 
ne se trouve pas seulement chez les Juifs. Combien de 
chrétiens ont un engagement profond vis-à-vis de leur 
Eglise, mais ont détourné leur cœur de Jésus-Christ? 
Et dans notre propre Eglise, ne nous laissons-nous pas 
parfois prendre à ce même piège spirituel? Nous pou­
vons être fermement engagés vis-à-vis de l'Eglise et 
exprimer cet engagement dans nos actes de tous les 
jours. Nous assistons à toutes nos réunions, nous 
nous acquittons fidèlement des devoirs de nos appels, 
allons au temple, envoyons nos fils en mission et tra­
vaillons à la ferme d'entraide; et cependant notre 
cœur peut ne pas être pleinement tourné vers le Sau­
veur. 

L'importance des paroles de Zénos réside non pas 
simplement dans son commentaire sur les persécu­
tions des Juifs, mais en ce qu'elles fournissent aussi un 
avertissement précieux à tous ceux qui affirment être 
d'Israël. Néphi comprenait parfaitement cela. Remar­
quez en effet commènt il explique la raison pour 
laquelle il cite Zénos à ce sujet (voir versets 18,19). 

(6-6) 1 Néphi 19:20. Que voulait dire 
Néphi en utilisant l'expression «toutes mes jointures 
sont faibles» ? 

«Très souvent ceux qui ont «un grand travail 
d'esprit» se sentent affaiblis, presque rendus invalides 
par lui. C'est vrai tant de la souffrance pour les péchés 
que de l'extase de l'esprit (Mosiah 27:19-39; Alma 
18:40-43; 22:18; Moïse 1:9,10; Joseph Smith, Histoire 



1:20). Comme le rapporte le livre des Psaumes, parlant 
prophétiquement pour le Messie, David dit : «Je suis 
comme de l'eau qui s'écoule, et tous mes os se dislo­
qent; mon cœur est comme de la cire, il se fond au 
milieu de mes entrailles» (psaumes 22:15). Bien que le 
langage de Néphi soit figuré, il décrit une expérience 
qui est très réelle pour ceux qui l'ont éprouvée. Jéré­
mie, que Néphi a peut-être connu, dit qu'il devait prê­
cher l'Evangile parce qu' «il y a dans mon cœur comme 
un feu br(Uant qui est retenu dans mes os. Je me fati­
gue à le contenir et je ne le puis» Oérémie 20:9). Dans 
les profondeurs de son âme, Néphi savait que les Juifs 
de Jérusalem avaient subi le sort promis par son père. 

(6-7) 1 Néphi 19:21-24. Appliquer les Ecritures à 
nous-mêmes 

Quelle source scripturaire Néphi utilisa-t-il pour ins­
truire ses frères sur «le Seigneur leur Rédempteur» ? 
Quels écrits de prophètes trouvait-on dans cette 
source? Qu'est-ce que Néphi exhorta ses lecteurs à· 
faire des Ecritures qu'il citait? Le lecteur qui a de la 
sagesse sait que si le passage qu'il étudie concerne un 
peuple mort depuis longtemps, ceux qui n'ont pas de 
sagesse peuvent commettre l'erreur de répét~ les . 
erreurs de l'histoire. Au-dessus de l'entrée d un des 
bâtiments gouvernementaux de Washington, il y a 
cètte citation de Shakespeare: «Le passé estprologue.» 
Un grand philosophe a enseigné que ceux qui 
n'apprennent pas les leçons de l'histoire sont condam­
nés à les répéter. 

Néphi dit qu'il lisait les Ecritures à son peuple et 
«[les] appliquait ... à nous» (verset 23). Comment 
s'applique-t-on les Ecritures à soi-même pour son «uti­
lité et [son] instruction» (verset 23)7 

Les questions suivantes montrent quelques possibi­
lités: 

1. Quelle importance cet événement ou ce principe 
ont-ils pour moi aujourd'hui 7 Par exemple: 
Qu'est-ce que la révolte de Laman et de Lémuel 
m'enseigne 7 Que puis-je apprendre sur la fidélité 
dans l'obéissance de Néphi 7 . 

2. Si je me trouvais dans cette situation ou me trou­
vais devant ce problème ou cette question, com­
ment réagirais-je 7 En d'autres termes on s'exa­
mine à la lumière de cette situation pour voir les 
points faibles oules points forts .q~' on trouve 
dans sa personnalité propre. SUlS-Je comme la 
colonie dans le désert7 Est-ce que je me plains 
devant les difficultés ou suis-je comme Néphi, 
ayant toujours confiance en Dieu, quelles que 
soient les circonstances 7 

3. Qu'est-ce que cet événement m'apprend sur Dieu 
et ses relations avec ses enfants 7 Pourquoi Dieu 
fait-il passer à ses enfants les épreuves du 
«désert» 7 Pourquoi envoyer Léhi et sa famille 
dans un pays tout neuf? Pourquoi ne pas simple­
ment le faire monter dans les montagnes jusqu'à 
ce que Jérusalem ait été détruite 7 

4. Quand j'étudie la vie des hommes et des femmes 
des Ecritures, qu'est-ce que cela m'apprend sur ce 
qui plaît et déplaît à Dieu 7 

5. Pourquoi le Seigneur a-t-il inséré telle idée ou tel 
principe ou tel événement dans les Ecritures 7 

Une mm et ses enfants, Guathnlùtt 

(6~) 1 Néphi 20,21. Pourquoi Néphi 
cite-t-ll à ce stade ces chapitres d'Esaïe? 

A. Ecoute le Seigneur, Israël (1 Néphi 20:1-9). 
1. Tu prétends être du peuple de Dieu, mais tu 

refuses de le servir. 
2. n t'a révélé des choses d'une manière particu­

lière à cause de ta dureté. 
3. Tu es infidèle depuis le commencement. 
4. Mais le Seigneur ne t'a pas abandonné. 

B. n accomplira malgré tout son œuvre vis-à-vis de 
toi (1 Néphi 20:10-22). . 
1. Cedest dans son propre dessein. 
2. Toute .son .œuvres' accomplira. 
3. Fuis Babylone et la Chaldée (qui symbolise le 

monde), et il te rachètera. 

C. Israël sera rassemblé (1 Néphi 21:1-26). 
1. n sait où il a été dispersé. 
2. Israël et les Gentils seront bénis grâce au Mes­

sie (le serviteur, le Saint). 
3. Et Israël sera rassemblé dans les derniers jours. 
4. Ceci vient de ce que le Seigneur n'a pas oublié 

son peuple, bien que celui-ci l'abandonne 
constamment. 

5. n héritera, dans une grande gloire, de son 
. ancien territoire. 

6. Les Gentils contribueront à ce rassemblement. 
7. Ceux qui ont jadis persécuté et opprimé Israël 

seront punis. 
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(6-9) 1 Néphl22:1-3 

Les choses que Néphi cite dans Esaïe concement­
elles des choses temporelles ou spirituelles? (Voir spé­
cialement le verset 3.) 

(6-10) 1 Néphl22:3,4 

Néphi parle ici de la dispersion d'Israël, et s'il ne 
nous dit pas exactement où il a été dispersé, il décrit 
clairement la dispersion d'Israël parmi les nations. 
Tantôt la dispersion du peuple a pour résultat de lui 
faire perdre son identité et de le faire disparaître de 
l'histoire, comme pour les dix tribus après la chute du 
royaume du nord. Tantôt des groupes d'Israélites 
furent emmenés, mais conservèrent leur identité de 
groupe. La colonie de Léhi estun bon exemple de cet 
aspect de la dispersion. Un autre moyen de dispersion 
dissémina littéralement le peuple parmi les nations du 
monde. La dispersion des Juifs après la chute de Jéru­
salem est un exemple de ce genre d'éparpillement 
intégral. Ce fait est confirmé par de nombreux autres 
passages scripturaires dont les plus importants sont 2 
Néphi 10:20-22; 3 Néphi 16:4,5;20:13; Ether 13:11; 
D&A 33:6; Moïse 7:62; Deutéronome 28:64;30:1-3; 
Esaïe 11:11,12; Jérémie 3:18;31:8; Ezéchiel 
11:17-20;36:19,24; Daniel 9:7; Osée 8:8; Amos 9:9. 

«L'Israël de l'Antiquité, cela est bien connu, fut dis­
persé parmi toutes les nations de la terre parce qu'il 
avait abandonné le Seigneur et adorait de faux dieux. 
Le rassemblement d'Israël, cela est bien connu aussi, 
consiste à recevoir la vérité, à obtenir de nouveau la 
connaissance correcte du Rédempteur et à rentrer 
dans la vraie bergerie du Bon Berger. Dans les termes 
du Uvre de Mormon, cela consiste à être<rendus à la 
vraie Eglise et au vrai troupeau de Dieu> et ensuite à 
être <réunis> et <ramenés> dans diverses <terres de 
promission> (2 Néphi 9:2). 

<Lorsqu'ils viendront à la connaissance de leur 
Rédempteur, ils seront de nouveau rassemblés dans 
les pays de leur héritage> (2 Néphi 6:11) (Bruce R. 
McConkie, «Come: Let Israël Build Zion», Ensign, mai 
1977, p. 117). 

(6-11) 1 Néphl22:4. Que voulait dire Néphl en 
parlant des «îles de la men>? (Voir 1 Néphl21:1,8.) 

«Selon une citation de Reynolds et Sjodahl, <Isaac 
Newton fait observer que pour les Hébreux, l'Asie et 
l'Afrique étaient «la terre» parce qu'ils y avaient accès 
par terre, tandis que les parties de la terre qu'ils attei­
gnaient par la navigation étaient «les îles de la mer» 
(Commentary on the Book of Mormon, 1:214). 

«Ainsi donc Néphi non seulement dit que les îles de 
la mer sont l'endroit ou d'autres restes de la maison 
d'Israël se trouvent, mais il dit aussi que son peuple et 
lui vivaient à ce moment-là dans une <île de la mer, 
alors qu'il parle très clairement du continent américain 
(2 Néphi 10:20,21). La citation suivante est intéres­
sante: 

«Les Indiens croyaient presque universellement que 
la terre sèche qu'ils connaissaient faisait partie d'une 
grande île entourée de toutes parts de vastes. eaux 
dont les limites étaient inconnues. Beaucoup de tribus 
avaient de vagues mythes sur un voyage depuis 
l'autre côté de cette mer; beaucoup situaient au-delà 
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de cette mer la demeure du soleil et de la lumière et les 
terrains de chasse bienheureux des âmes des décédés> 
(Citation tirée de <Ubrary of Aboriginal American 
Uterature>, 5:134, dans Reynolds et Sjodahl, Commen­
tary on the Book of Mormon, 1:319)>> (Ludlow, Compa­
nion, p.121). 

(6-12) 1 Néphl22:5,6 

La dispersion et le rassemblement d'Israël sont, 
d'après Néphi, des questions temporelles. Mais de qui 
Esaïe parlait-il? Uniquement des Juifs? Remarquez la 
réponse de Néphi au verset 6. 

(6-13) 1 Néphl22:6-8 

Néphi parle de «l'œuvre merveilleuse» qui s'accom­
plira «parmi les Gentils» des derniers jours. Cette 
grande œuvre des derniers jours comprend le rétablis­
sement de l'Evangile et des clefs de la prêtrise néces­
saires pour porter les alliances de Dieu à «toutes les 
familles de la terre», les Gentils inclus, s'ils veulent 
l'accepter (verset 9). 

«Le 21 septembre 1823, l'ange Moroni apparut à 
Joseph Smith et lui cita le onzième chapitre d'Esaïe et 
souligna le fait qu'il allait bientôt s'accomplir (voir 
Esaïe 11:10-12). Le 6 avril 1830, l'Eglise de Jésus­
Christ était rétablie sur la terre, et bientôt des mission­
naires étaient envoyés proclamer la bonne nouvelle. 
Le 3 avril 1836, Moïse apparut dans le temple de Kirt­
land et rendit les <clefs du rassemblement d'Israël> 
(voir D&A 110:11). Le 24 octobre 1841, l'apôtre Orson 
Hyde consacra la Terre Sainte au retour des Juifs. En 
mai 1948 l'Etat d'Israël fut créé et fut officiellement 
reconnu par les principaux pays du monde. 

«Les Ecritures disent qu'il y aura trois aspects princi­
paux au rassemblement: (1) le rassemblement des dis­
persés d'Israël d'entre les nations de la terre vers Sion, 
(2) le retour des Juifs (tribu de Juda) à Jérusalem et 
dans l'antique terre promise et (3) le retour des tribus 
perdues d'Israël dans la vraie bergerie du Berger. 

«Les passages suivants du Livre de Mormon traitent 
des divers aspects du rassemblement d'Israël et de 
l'édification de la Nouvelle Jérusalem sur le continent 
américain: 1 Néphi 19:14-17; 2 Néphi 10:7,8; 2 Néphi 
25; 3 Néphi 20:20-33,46 (ces versets sont maintenant 
en train de s'accomplir); 3 Néphi 21:20-25; 3 Néphi 
29:6-9; Ether 3:1-12)>> (Ludlow, Companion p. 119). 

(6-14) 1 Néphl22:10-12 

Néphi dit de Dieu qu'il «met son bras à nu aux yeux 
des nations» (versets 10,11). Cette expression est 
empruntée à Esaïe (voir Esaïe 52:10). La métaphore 
signifie que Dieu montrera sa puissance aux hommes. 
Pourquoi Néphi dit-il que Dieu fera cela (verset 11)? 
Remarquez qu'il en résulte quatre choses (verset 12). 
Pouvez-vous les dégager? Deux résultats (les deux 
premiers) sont temporels et deux (les deux derniers) 
sont spirituels, juste comme Néphi l'a dit précédem­
ment. 

(6-15) 1 Néphl22:13-23 

Comment l'Eglise du diable sera-t-elle détruite (ver­
set 13)? Et ceux qui luttent contre le rétablissement de 



la maison d'Israël7 Que leur arrivera-t-il (verset 14) 7 
En ce jour où Satan perdra tout pouvoir sur l'homme, 
qu'arrivera-t-il aux orgueilleux et aux méchants qui 
sont· sur la terre (verset 15) 7 Comment les justes . 
seront-ils préservés (versets 16-19)7 Qui est le grand 
prophète qui retranchera tous les méchants (versets 
20,21)7 

(6-16) 1 Néphi 22:24731 

Quand viendra le moment Où tous les justes auront 
été rassemblés et préservés et où Satan perdra·son 
pouvoir «pêI1dant de nombreuses années» 7 Pourquoi 7 
Qu'est<e qui détruirà le pouvoir de Satan (verset 26) 7 

POINTS A MEDITER 

LA MECHANCETE DES HOMMES EST 
LA SOURCE DE LEUR DOULEUR 
ET DE LEURS SOUFFRANCES 

(6-17) L'ambition profane et l'amour 
du pouvoir conduisent à la'guerre 

«Les nations de la terre qui sont en guerre l'une con­
tre l'autre le seraient-elles comme elles le sontsi 
l'Esprit du Dieu tout-puissant avait imprégné leur âme 
et les avait animées dans leurs desseinS? Non, pas du 
tout. L'ambition profane, l'orgueil et l'amour de la 
puissance, la volonté chez les dirigeants de l'emporter 
sur leurs concurrents dans les jeux nationaux de la vie, 

Jouet SUT roues, Musée 7UltionIll de MeXico 

la corruption du cœur, le désir de puissance, de gran­
deur profane, ont poussé les nations de la terre à se 
quereller entre elles et les ont amenées à la guerre et à 
l'autodestruction. Je présume qu'il n'y a pas 
aujourd'hui une seule nation au monde qui ne soit pas 
plus ou moinS flétrie par ce mal» (Joseph F. Smith, 
Doctrine de l'Evangile, p. 357). 

Jésus dit aux Juifs de son époque qu'une «mai­
Son divisée contreêlle-même ne peut subsister» 
(Matthieu 1f=25). Les méchants ne bénéficient pas 
des bénédictions de l'unité comme les justes.ns 
se battent etse font ,«la guerre entre eux» (1 Néphi 
22: 13), car ils n'éprouvent ni loyauté, ni amour 
poUr quoi que ce soit ni qui que ce soit d'autre 
qu'eux-mêmes. Finalement la méchanc:eté sera 
détruite de la face de la terre. Ici Néphi voit le 
même genre de choses se produire. 

(6-18) Comme l'a prédit Néphi, les nations qui 
rejettent Dieu et son œuvre se font la guerre 
(voir 1 Néphi 22:13,14) 

,.~ «L'état du monde actuel présente un speçtacle qui 
est déplorablE! en ce qui concerI)eles convictions,la foi 
et la puissançe religieuse des habitants de la terre. 
Nolis voyons pay$ en guerre contre pays, etcepen­
dant dans chàcwi de ces pays il y a des g~nsque l'on 
dit chrétiens qui prOfessent adorer le même Dieu, qui 
professent croire au même Rédempteur divin, dont 
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Trois périodes de construction à Mexico 

beaucoup professent enseigner la parole de Dieu et 
apporter la vie et le salut aux enfants des hommes, et 
néanmoins ces pays sont divisés l'un contre l'autre, et 
chacun prie son Dieu pour qu'il fasse tomber sa colère 
et la victoire sur ses ennemis et le protège lui-même. 
Serait-il possible, se pourrait-il que pareille situation 
existe sUa population du monde possédait réellement 
la vraie connaissance de l'Evangile de Jésus-Christ? Et 
si elle possédait réellement l'esprit du Dieu vivant, se 
pourrait-il que pareille situation existe? Non, elle ne 
pourrait exister, mais la guerre cesserait et les conflits 
et les luttes prendraient fin. Non seulement l'esprit de 
la guerre n'existerait pas, mais l'esprit de lutte et de 
querelle qui existe maintenant parmi les nations de la 
terre, qui est l'élément primordial de la guerre, cesse­
rait d'être ... Je ne veux pas que vous pensiez que je 
crois que Dieu a eu pour dessein ou voulu qUe la 
guerre s'abatte sur la population du monde, que les 
nations du monde soient divisées par la guerre et que 
chacune s'occupe à détruire l'autre. Dieu n'a ni voulu 
ni causé ceci. n est déplorable pour les cieux que 
pareille situation existe chez les hommes, mais la 
situation existe, et les hommes attirent la guerre et la 
destruction sur eux à cause de leur méchanceté, et ceci 
parce qu'ils ne sont p~ disposés à demeurer dans la 
vérité de Dieu, à matcher dans.son amour et à cher­
cher à établir et à entretenir la paix plutôt que les con- .. 
flits et les querelles dans· le monde» (Smith, Doctrine de 
l'Evangile, p. 352). 

54 

(6-19) Nous ne sommes pas immunisés contre 
les conséquences tragiques de nos choix impies 

Même le peuple du Seigneur n'est pas protégé s'il le 
rejette. 

«Nous, les gens du vingtième siècle, avons-nous des 
raisons de croire que nous pouvons être exemptés des 
mêmes conséquences tragiques du péché et de la 
débauche, si nous ignorons les mêmes lois divines? 

«La perspective est sinistre, mais la tragédie immi­
nente peut être écartée. Les nations, comme les indivi­
dus, doivent <se repentir ou souffrir>. n n'y a qu'un 
seul remède à l'état maladif de la terre. Ce remède 
infaillible est simplement III justice, l'obéissimce, 14 piété, 
l'honneur, l'intégrité. Rien d'autre ne suffira» (Spencer 
W. Kimball, Le Miracle du pardon, p. 299). 

EN DEPIT DE TEMPS DE GRANDE ANXIETE, 
LES JUSTES N'ONT RIEN A CRAINDRE 

Vous pouvez jauger votre foi en fonction des 
préparatifs que vous faites pour l'avenir. Votre vie 
est-elle en ordre? Etes-vous spirituellement pré­
paré pour ce grand jour où «le Seigneur viendra 
rétribuer tous les hommes selon leurs œuvres et 
les mesurer avec la mesure dont ils ont mesuré 
leur prochain»? (D&A 1:10). On recevra du Sei­
gneur exactement ce que l'on donne à son pro­
chain.Les justes donnent généreusement aux 
autres. Néphi nous dit que quand la grande des­
truction prophétisée pour les derniers jours com­
mencera à apparattre, «les justes n'ont donc point 
à craindre; car, ainsi dit le prophète: ils seront 
sauvés, même si ce doit être par le feu» (1 Néphi 
22:17). 

(6-20) Les jugements de Dieu sur les méchants 
n'empêcheront pas le triomphe final de son œuvre 

«J'aimerais que vous sachiez que le Seigneur a prédit 
en ces derniers jours qu'il y aura deux mouvements 
simultanés. Un de ces mouvements, ce sont les gran­
des tnbulations qui s'abattront sur le monde. Les 
méchants détruiront les méchants. 

«L'autre grand mouvement qui ira simultanément de 
l'avant est qu'une pierre sera détachée de la montagne 
sans l'aide d'aucune main, qu'elle roulera et finale­
ment remplira toute la terre. L'Eglise à laquelle nous 
appartenons, vous et moi, est cette pierre. Elle a été 
détachée de la montagne sans l'aide d'aucune main, et 
notre destin à vous et à moi est de contnbuer à la faire 
rouler. «Croyez-vous un seul instant que les juge­
ments de Dieu vont empêcher la progression de son 
œuvre? n est logique avec lui-même, n'est-ce pas? 
Même s'il déverse ses tnbulations sur les méchants, 
néanmoins il fera avancer son œuvre, et son peuple, 
sous la protection divine, fera rouler cette pierre 
jusqu'à ce qu'elle finisse par remplir toute la terre. 

«Et c'est ce que: dit le Livre de MormOn: «Car le 
temps estprQche où la plénitude de la colère de Dieu 
sera versée sur tous les enfants des hommes; car il ne 
souffrira pas que les méchants exterminent les justes. 
C'est pourquoi, il préserVerà les justes par sa puis­
sance, même si la plénitude de sa colère doit venir, et 



que les justes doivent être préservés par la destruction 
de leurs ennemis, même par le feu. Les justes n'ont 
donc point à craindre; car, ainsi dit le prophète: ils 
seront sauvés, même si ce doit être par le feu> (1 Néphi 
22:16,17). 

«Je crois cela. Au milieu de toutes ces tribulations, 
Dieu enverra le feu du ciel, si c'est nécessaire, pour 
détruire nos ennemis pendant que nous exécutons 
notre œuvre et poussons cette pierre jusqu'à ce qu'elle 
remplisse toute la terre! 

«Votre destinée est de faire cela même, et c'est le 
genre de protection que vous aurez. Vous n'avez pas à 
craindre l'état du monde. Vous n'avez pas à craindre 
qui que ce soit. Corttentez-vous de servir le Seigneur, 
de garder ses commandements et d'édifier le 
royaume, et ce faisant vous serez protégés en ces der­
niers jours» (Mark E. Petersen dans CR, octobre 1960, 
pp.82~). 

(6-21) L'avenir des Lamanites prédit par Néphi 
se réalise maintenant pour eux, et ils doivent trouver 
du réconfort dans la protection du Seigneur 

«Vos ancêtres lamanites n'étaient pas plus rebelles 
que leurs ancêtres israélites, mais leur mode de vie 
garantissaitleur annihilation finale. Vous avez eu une 
histoire turbulente avec beaucoup de tribulations, 
mais vous avez un avenir brillant. Vous êtes un peuple 
élu, votre destin est entre vos mains, celles de vos 
amis et du Seigneur. Vous avez été éparpillés lors de 
la grande dispersion six cents ans avant le Christ, et de 
nouveau sur ce conti,nent au cours de l'ère pré­
chrétienne et de l'ère post-chrétienne, et votre disper­
Sion totale s'est produite depuis Colomb, les explora­
teurs et lescolorts. 

«Quelqu'un a dit que .<c'est juste avant l'aube que se 
situe le mqÎnent le plus sombre>, et les ombres de 
votre rtuit se dissipent devant l'aube d'un jour meil­
leur. Hier vous erriez dans le désert, dans les fêtes ou 
la famine; aujourd'hui vous trouvez la sécurité dans 
l'instruction et l'industrie; et demain votre destinée 
sera brillante dans l'autonomie, la foi, la hardiesse et 
la puissance. Comme les Israélites libérés de l'escla­
vage d'Egypte, il vous a été promis que vous serez 
délivrés de vos ennemis qui sont la superstition, la 
peur, l'analphabétisme et les malédictions que sont la 
pauvreté, la maladie et la souffrance. 

«Hier, vous parcouriez des océans inconnus, erriez 
dans des déserts sans pistes, perdiez votre grande cul­
ture, votre langue écrite et votre connaissance du Dieu 
vrai et vivant. Aujourd'hui vous vous éveillez de votre 
long sommeil, vous vous étirez, bâillez, tendez les 
bras. Demain vous serez hautement formés, posant de 
grandes routes, construisant des ponts, créant des vil­
les, édifiant des temples et vous joignant aux diri­
geants inspirés de l'Eglise de votre Rédempteur ... 

«Mes frères et sœurs lamanites, nous vous aimons. 
Nous vous apportons l'Evangile ou, comme le dit 
l'Ecriture, vous êtes <nourris par les Gentils et portés 
dans leurs bras et sur leurs épaules ... > (1 Néphi 22:8). 
Votre Dieu a accompli beaucoup de miracles pour que 

l'histoire soit écrite par ses prophètes, pour protéger 
les annales des menaces des ennemis et des ravages 
de la nature et pour les faire traduire dans une langue 
que vous pouvez comprendre et vous apporter ce 
second témoin du Christ. Votre Livre de Mormon est 
une voix qui parle, depuis la poussière, des messages 
des morts, des avertissements du Seigneur: 

«Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit le Sei­
gneur des armées> (3Néphi 24:7). 

«Notre Seigneur s'écrie: <Malheur à celui qui 
méprise les a~es du Seigneur; oui, malheur à celui qui 
niera le Christ et ses œuvresh (Idem, 29:5). 

«Vôus avez été protégés jusqu'à cette époque histori­
que, et l'Evangile vous est accessible maintenant. 
Lavez votre âme dans le sang de l'Agneau. Purifiez 
votre vie, étudiez les Ecritures, acceptez l'Evangile et 
les ordonnances. 

«Ces prédictions ne peuvent s'accomplir et ne peu­
vent vous être données que par un seul canal, le che­
min de la justice et de la foi; sinon toutes ces promes­
ses ne sont que des rêves vides et non réalisés. 

«Que Dieu vous bénisse pour que vous acceptiez les 
vérités qui vous sont maintenant révélées» (Spencer 
W. Kimball dans CR, octobre 1959, pp.59-62). 

(6-22) n n'y a que dans la justice que l'on 
eut trouverprotedion contre les calamités 

«Nous tournerons-nous jamais entièrement vers 
Dieu? La peur enveloppe le monde qui pourrait être à 
l'aise et en paix. En Dieu est la protection, la paix, la 
sécurité. 11 a dit: <Je combattrai pour vous.> Mais il ne 
s'engage qu'à condition que nous soyons fidèles ... 

«La perspective est sinistre, mais la tragédie immi­
nente peut être écartée. Les nations, comme les indivi­
dus, doivent <se repentir ou souffrir>. 11 n'y a qu'un 
seul remède à l'état maladif de la terre. Ce remède 
infaillible est simplement la justice, l'obéissance, la piété, 
l'honneur, l'intégrité. Rien d'autre ne suffira. 

«Un jour de comptes va s'abattre sur la nation impie. 
11 y a de même pour chaque individu, juste ou injuste, 
un temps de jugement, un temps pour rendre compte 
de son épreuve mortelle quand cette phase de l'exis­
tence éternelle sera. terminée. A ce moment-là, les 
livres seront enfin clos, toutes les dettes devront être 
payées. 

«Nous avons heureusement du temps pour payer 
nôs dettes avant que n'arrive ce jour ternble du juge­
ment. En nous repentant maintenant, dans cette vie, et 
en menant dorénavant une vie de justice, nous pou­
vons apparaître purs et saints devant Dieu. Si nous le 
faisons, pour nous comme pour Moroni, le lieu du 
jugement sera da barre agréable du grand Jéhovah> 
(Moroni 10:34). Elle ne sera pas terrifiante pour nous 
comme pour ceux qui ne se sont pas repentis. Et nous 
entendrons alors les paroles douces et aimantes de 
félicitations et d'accueil: <Venez, vous les bénis de 
mon Père; prenez possession du royaume qui vous a 
été préparé dès la fondation du monde> (Matthieu 
25:34)>> (Kimball, Le Miracle du pardon, pp. 297';';'299). 
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